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D E S S E I N 


PAR A. POPE, 


MWetant propoſe d'ëcrire ſur la vie et les 
mœurs des hommes, quelque choſe qui, pour 
me ſervir de Pexpreſſi n du lord Bacon, p- 
netra dans I'interieur de leur ame, et des cho- 
ſes dont ils s'occupent, j'ai trouve plus à pro- 


pos de conſidèrer d'abord l homme, abſtraction 
faite de fa nature et de ſon tat, puisque pour 


etablir quelque devoir, ou appuyer quelque 


pteétexte moral, ou pour examiner la perfec 
tion, ou l'imperfection de quelque creature 


que ce ſoit, il faut connoiĩtre d'abord fa con- 
dition et relation actuelle, les cauſes, et la 


fin de ſon exiſtence. 
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iv DESSEIN DE L*ouvraAGce. 


La ſcience de la nature de I'homme res- 3 
ſemble a toutes les autres ſciences, reduite © 


a bien peu de points clairs. Il eſt peu de 
| verités certaines dans tout le monde. Il en 


eſt de Vanatomie de Vesprit, comme de 
celle du corps; le genre humain retire bien 
plus de fruit de obſervation des principales 


parties, que de l' examen minutieux des plus 


petites fibres, et des vaiſſeaux qui ſouvent 
Echapent a nos obſervations. Toutes les 
diſputes ne $'elevent que ſur ces derniers , 
et j'oſe bien dire qu'ils ont plus anime les 
eſprits , les uns contre les autres que les | 1 
cœurs des hommes: ils ont beaucoup plus I 
diminué la pratique de la morale, qu'ils i 
n*en ont avance la théorie. Si je pouvois 


me flatter que cet eſſai joiiit de quelque . 


mérite, ce ſeroit parcequè je chemine entre 


deux doctrines „qui paroiſſent fort oppoſtes, # 
paſſant ſur des termes abſolument inintelli. 


gibles, ou formant un ſiſteme de morale mi | 
tigee, mais bien lic, abrege, et complet. 


5 


DEssEIN DE L'ouvRAGRE. v 


Paurois pu le faire en proſe , mais Jai 


choiſi les vers, et meme les vers rimes pour 
deux raiſons. Lune doit paroitre Evidentez 


les principes, les maximes, et les precep- 


; tes, offerts ſous cette forme, frappent plus 
' le jecteur a la premiere vüe, et ils les re- 
tient mieux enſuite. L'autre raiſon paroit 
*F finguliere , mais elle eſt vraie; Jai trouve 
L que Ion pouvoit $exprimer plus brievement 
I | qu*en proſe, et rien n'eſt plus vrai, que 
tout ce qui poſſede le plus de force, de 


grace, ou ce qui contient les meilleurs pre- · 
ceptes , C'eſt toujours ce qu'on voit de plus 


concis. Je n'aurois pu traiter cette partie de 
mon ſujet dans un plus grand detail , ſans 
devenir ſec, et ennuyeux , et pour parler 
9 plus poëtiquement, ſans ſacrifier la clarté a 
Tornement, et fans ſortir de la preciſion , 
et de la ſuite du raiſonnement. 
= qu'un peut unir toutes ces choſes, ſans 


Si quel- 


qu' aucune n'en ſoit alter6e, j'avoũe lincere- 
ment qu'il teroit beaucoup plus que ma ca- 


pacitè ne me permet. 
5 


i DRESssEIN DE L'ouv RACE. 


La ſcience de la nature de l'homme res- 
ſemble a toutes les autres ſciences, réduite 
a bien peu de points clairs. Il eſt peu de 


verités certaines dans tout le monde. Il en 


eſt de Panatomie de l'esprit, comme de 
celle du corps; le genre humain retire bien 
plus de fruit de Pobſervation des principales 
parties, que de Fexamen minutieux des plus 


petites fibres , et des vaiſſeaux qui ſouvent 
Echapent a nos obſervations. Toutes les 


diſputes ne $*elevent que ſur ces derniers , 
et j'oſe bien dire qu'ils ont plus anime les 
eſprits , les uns contre les autres que les 
cœurs des hommes: ils ont beaucoup plus 


diminué la pratique de 1a morale, qu'ils i 


n'en ont avancé la théorie. Si je pouvois 


me flatter que cet eſſai joũit de quelque 4 
merite, ce ſeroit parceque je chemine entre 


deux doctrines, qui paroiſſent fort oppoſtes, 
paſſant ſur des termes abſolument inintelli- 
gibles, ou formant un ſiſteme de morale mi- 
tige e, mais bien lie, abrege, et complet. 
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DESssEIN DE I*ouvrace. v 


Jaurois pu le faire en proſe , mais Pai 


1 choiſi les vers, et meme les vers rimés pour 
deux raiſons. L'une doit paroitre & vidente; 
T les principes » les maximes, et les precep- 
tes, offerts ſous cette forme, frappent plus 
le lecteur a la premiere vüe, et ils les re- 
tient mieux enſuite, L'autre raiſon paroit 
finguliere, mais elle eſt vraie; ai trouve 
que l'on pouvoit sexprimer plus brievement 
qu'en proſe, et rien n'eſt plus vraĩ, que 
1 tout ce qui poſſede le plus de force , de 
grace, ou ce qui contient les meilleurs pre - 
4 ceptes , c'eſt toujours ce qu'on voit de plus 
concis. 
mon ſujet dans un plus grand detail , ſans 
| devenir ſec, et ennuyeux , et pour parler 
plus poëtiquement, ſans ſacrifier la clarté a 
FTornement , et fans ſortir de la preciſion , 
et de la ſuite du raiſonnement. 


Je n'aurois pu traiter cette partie de 


Si quel- 


4 qu'un peut unir toutes ces choſes, ſans 
adu'aucune n'en ſoit alter6e, j'avoũe ſincère- 
ment qu'il feroit — plus que ma ca- 


Y pacitè ne me permet. 
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vi Dss EIN DE L'ouvrRace 


Ce que je publie doit Ctre regards comme 


une carte générale de Phomme, qui ne mar- 


que que les points principaux, leurs extens 
tions, leurs limites, et leurs connexions , 


laiſſant le détail du reſte aux cartes particu- 
lieres, qui viendront a la ſuite. Conſéèquem- 
ment, cet eſſai, fi j'ai le loiſir et la ſantée, 


pourra devenir un jour moins ſec et plus 
ſusceptible d'ornemens; je ne fais ici qu*ou- Y 


vrir la fontaine et nettoyer ſon canal; en for- 
mer des rivieres , ſuivre leurs cours et ob- 


ſerver leurs effets, ſeroit une entrepriſe beau- 


coup plus ors 
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DE L HOMME RELATIVEMENT 
AL UNIVERS. 


D- Phomme pris abſtraitement , 
f Quo Nous ne * rien juger que 72. 


mes et des chaſes, 


Qlie Phomme ne doit pas are reputd 
lire imparfait , mais qu'il eft fait pour 
9 7 Place et le rang qu'il occupe dans Polte 
vrage de la creation, conforme a Pordre 
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1 ne connles, — — — — 
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7 Que tout ſon bonheur ad ditend en 
¶ partie de ſon 1 


7 | 4 nir, & en partie de Peſperance qu "il a 


dun autre Elat , — 


„ — 


EPIT RE PREMIERE. 


DE LA NATURE ET DE UETAT 


ne 5 e = les relations des 7 c. 


general des choſes , et conforme aux fins 
f et aux relations, qui ne lui ſont pas md 


gnorance des choſes ave- 


VERS» 


1 


17 


77 


vir — ARGUMENT. 


| TY VERS, 
L*Orgueil de pretendre a plus de con- 
moiſſance et de perfection, eft ſouvent la 
cauſe de Verreur et du malheur des hom- 


oP 
y MCs, — — wo 1139 


bt | | 

i þ | L'impietd de ſe mettre a la place de 

1 Dieu, celle de juger ce qui lui eſt conve- 
nable, ou ce qui ne Feſt Pas, ſa perfec- 

"Mt: tion, ou ſon imperfection, et la diſtribu - 

F tion de ſa juſtice ou de ſon injuſtice, 123 

„  Atſurdite de regler ſoi meme la cauſe 


finale de la creation, et d'attendre dans 
fe monde moral, la perfection quin exiſte 
Pas dans le monde phiſique, — — 131 
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11 Deraiſon des plaintes contre la provi- 
{K! gence , quand on lui demande d'un cite la 
Perfection des Anges , et de l'autre les fa- 
cultes corporelles des etes , quoiqu'il fut 
tres malheureux, de poſſeder les faculties 
ſenſitives 2 dans un degre de perfection 
ſupericur @ celui dont jotbiſſent les hom- 1 
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ARGUMEN Te Ix 


One dans tout le monde viſible, on re- 


: | margue un ordre untverſel, et une grada- 
tion dans les facultes des ſens et de Tes- 
| 3 prit , qui ctablit une ſubordination decreas« 
ture a creature, et de toutes les creatue 
1 res a Phomme, Gradation de ſens, d'in- 
inc, de penſte, de reflexion et de rat- 
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= /on que la raiſon feule vaut toutes les aus 
tres facullts, — == — 207 


Combien cet ordre et cette ſubordina- 
tion, peuvent s'tlendre au deſſus & au 
deſſous de nous, par rapport aus crea» . 
tures vivantes; que quelque part ou cet 
ordre ſoit interrompu, Pordre eft detruit 
non ſeulement dans cette partie mais meme 


| dans toute Ia creatiim, — — 2233 


Extrava gence, folie et orgueil du de- 
ral... ww, 


Conſequence de tout, ſoumiſſion abſolie 
die a la providence, tant pour notre etat 
actuel, que pour Peat avenir, — 201 
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EPITRE SECOND E. 
DE La NATURE ET DE 1'ETAT DE 
L'HomMME RELATIVEMENT A LUI 


MEME CONSIDERE COMME 
SIMPLE INDIVIDU, 


VERS, 
7 affaire de Phomme n e pas de ſcruter 
Dieu, mais de Petudier lui mime, ſanas 
ture moyenne , ſon pouvoir et ſa foibleſſe, 1 


Des bornes de ſa capaciiC, — — 19 


Deux principes de Phomme, Pamour pro- 
pre & la raiſon , tows les deux neceſſalres, 53 


2? amour propre eſt le plus fort 8 pour- 


quoi, — _ 67 4 | 
Leur fin eft la meme, —_ * 81 
Des paſſions et de leurs uſages, — 93 
De la paſſion predominante et ſa force, 131 


a neceſſit en conduiſant les hommes a | 
gifferents objets » — — — 165 


An GUM E Nx. xI 
VERS. 


/ ge gu en tire Is orobldente en fixant 
notre principe, et en alſurant notre vertu, 175 


L. vice et la vertu confondus, dans no- 
tre nature mixte, leurs proches limites, 
les choſes ſepardes et didentes, office de 
1 I,, = © a es: e 


| Combien le vice eft odieux par lui me- 
me, et com lien cus nous trompons nous 


x 


One malgre cela nos paſſirns et nos im. 
„ , repondent aux fins de la pro- 
ö ö vidence et dus bien general, — — 219 


8 N A 
WE, r „ 
. n 2 We YON mn - 8 4 
1 8 . W 8 x 
* : 2 


Comdbien elles ſont di? ribuges utilement 
aur hommes de tous les Bias, — agqr 


Combien elles ſont utiles a la ſociets, 249 
Combien elles le ſont a tous les individus » 203 


Et dans tous Jes Etats et tous les ages 
Ke la Vit, — — — 271 0 


an 
A R GUM E N T. 
EPITRE TROISIEME. 


DE La NaTUREET DE LETAT 
DE LHoMME RELATIVEMENT 
A LA SOCIETE. 


Tout Punivers n nf qu'un /, woes de ſo- 9 
r - 


Perfonne n'cſt fait uniquement pour oi ot 
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ry uniquement pour les autre, — 27 


Bonheur mutuel des animaux, — 49 


Laraifonet Pinſtind optrent cgalement 


te bien de chaque individu, — — 79 5 


La raiſon et Finſtinct produiſent egale- 


ment la ſociete dans les animaux, — 109 | $ bh 


Combien $*ttend la ſociets formee par 


* o 1 X 
— 8 16 37 


Combien elle eſt plus etendue par la rai. 
ſon, — — — — 131 


De ce qu on appelle Jetat 1 Nature, „ 1 47 


ARGUMEN x. xm 
f VERS, 


Raiſer * Aby linie » dans 
$ Finvention des Arts, — — 170 


E: dans les formes 4 ſocidtd, — 179 
Origine des ſocietes politigues, -— 199 
Origine de la Monarchie, — 
Gouvernement patriarcal ,*  — a6 


Origin te la veritable relis gion, du 
gouvernement par le, meme principe de 


1 Origine de Ie ſuperſtition , de la iran. 
nie par le meme principe de crainte s 


=* Unfluence de Paniour propre, qui pro- 
| duit le bien ſocial, et le bien publis, 269 


Reſtoration de la veritable religion, ez 
2 gouvernement a leur premier principe, 283 


Gouvernement mixte, — — 289 


1 Diferentes formes de chague etre et la 
7 veritable ſin de toutes, — ĩF— 303 


— 


— „ I 
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: * 


9 R eponſ* e aux fauſſes notions philoſophis 1 a 


 gues & vulgaires ſur le bonheur, — 19 | 
tout conduit, — — — 29 


pour Eire tel, il doit etre ſocial, puis- 


3 | | ES | 
AR GUM E NT. 
EPITRE QUATRIEME. 


DEK LA NaTURE ET DE UETAT 
DE L'HOMME RELATIV E- 
MENT AU BoNHEUR 


1 
1 
VERS. 1 
x - 
IE 


C'eſt la fin de tous les Hommes , ou 


Dieu vent que le bonheur ſoit egal, et 


gue tout bonheur particulier depend du 
bonheur general, puisqu*il gouverne tout, 
par des loix generates, et non par des | 
bois particulicres, — — — 25 
Comme i! eſt nec:[aire pour Pordre, le 
bien et la fai de la ſocictè, que les biens 
externes ſoient inegaux le bonheur ne doit 


pas conſifter dans leur poſſeſſion, — 49 PW 
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Cependant malgre leur inegalite, la 
Providence entretient toujours unee galitè 


© Wer FT 
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Aus, autant qu'il s accorde avec les conſti- 
tutions de ce monde, et que l homme de 
lien, à un grand GUANLAage, — 


L'erreur d imputer a la vertu, ce qui 
net que matheur de la nature, ou de la 
Fortunes Ones oe 


ie bonheur dans les hommes, en mettant 
dans la balance Fesperance et la crainte, 67 


En quoi conſiſte le bonheur des indivi- | 


VERS. 


77 


93 


La Folie de croire que Dieu changera 


Pordre de ſes loiæ, en faveur de quelques 
, ͤ > OS 


Que Nous ne avons pas decider. » ue 


ſont le bons, mais que ceux qui le ſont , 
25 3 ivent Gre les plus beyreux, — 


Que les biens ext erieurs ne ſont pas la 


recompenſe de la vertu, mais que ſouvent 


au contraire, ils ſont mncompatibles adec 
Til e, et la detrulſent, —_ — 


133 


xvr | A RGUMEN r. 
Y 

tes hommes heureuæ, ſans la vertu — ſa- 

/ voir. 

„„ 
Les bornmeuts,, — — 
La nobleſſe, . 
La grandeur , _ — — 


„ i oe © ni” 


One rien de ce qui ſuit „ne peut rendre 


217 
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Les Talens ſupericurs, — — 259 


Tableau du malbheur qui accompagne 
ceux qui poſſedent les talents ſuperieurs, 


5 One la vertu ſeule fait le bonheur, que 
fon objet eſt univerſel, et ſes vues cternelles, 


Que la perfection de la vertu et du boti« 
heur , conſiſte dans la reſignation à Pordre 
ae la providence actuelle, et dans lareſig- 


nation a la providence actuelle et a celle 


327 
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309 
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ESS AI suR LHOMMkE. 
EPITRE I. 


Dz LA NATURE ET DE LETAT DE 1 Homme 
RELATIVEMENT A L'UNIVERS, 


R eveiles toi cher Bolingbroke! abandon- 
nes tous les moindres objets a la baſſe ambi- 
tion, (1) ainſi que tout ce qui fait la gloire 

des Rois (puisque la vie peut nous fournir 

un peu plus de tems qu'il n'en faut pour jetter 

les yeux ſur les objets qui nous environnent 

et mourir, ) entrons librement dans tous le de- 5 
tail des ſcenes de la vie humaine; labirinthe 
immenſe ! mais qui n'eſt pas ſans plan; deſert 
ou les plantes (2) * croiſſent indiffe. 


1 


corriger ce texte de Pope dont la conſtruction eſt ſimple. 
II dit tres clairement a ſon ami, d'abandonner a Pambi- | 
tion les moindres objets, et ceux aux quels les rois at- 


tachent tant d importance, pour ſe livrer au plus eſſen- 


tiel de tous, c'eſt a dire a la connoiſſance de Thomme, 


puisque la vie eſt aſſes longue, pour avoir Je tems de oy 


$*cn er. 


(1) S. S) Tous les traducteurs ont &tE Thccord pour 1 
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Or THE NATURE AND STATE of Man, 
WITH RESPECT TO THE UNIVERSE. 


Alte , my ST. Jour! leave all meages things 
To low ambition, and the pride of Kings, | 
Ter us (ſince Life can little more ſupply 
Than juſt to look about us and to die) 
5 Expatiate free o'er all this Tcene of Man 
A mighty maze! hut not without a plan; 
A wild, where weeds and flow'rs promiscuous ſhoot, 


or Garden, tempting with forbidden fruit. 


{ 7) Les herbes ſauvages ont rapport aux pas- 


ſions humaines, comme Pauteur Fexplique dans ſa ſecon- 
x de Epitre par le bien et le mal; ceſt là le jardin, ou la 
We raiſon humaine eſt fi ſouvent tentée, de transgreſſer les 
| bornes que Dieu a miſes, et derrer dans des recherches 
inutiles. DI | 


A 2 


4 EssAISsUR LHouu x Ep. I. 


remment avec les fleurs, ou jardin qui nous 
tente ſans” ceſſe, par le fruit deffendu. Bat - 


tons enſemble ce vaſte pays, découvrons ce 10 


que la plaine et les fourrés (3) renferment; 
Penetrons (4) jusques aux lieux les plus ele- 
ves „ ſuivons tout ce qui ſe derobe a la viie en 
rampant ſur terre, ou s'eleyant dans Pair; re- 
cherchons les voies de 1a nature, tirons ſur la 
folie, lors qu'elle prend ſon effort, ſaiſisſons 
les mœurs des hommes, lors qu'ils s' levent de 


ce champ; employons le rire (5) quand il le 15 j 


—— —_— 


(3. v. 11.) Pope dans cette comparaiſon ſuit toujours 4 
une meme idée priſe de la chaſſe. L'image morale qu'il . 
preſente eſt toujours analogue a celle des chaſfeurs, 1! 3 
regarde le monde comme un vaſte pays, ou il entre 
pour chaſſer. D'abord il ſe propoſe d'examiner ce que 
la plaine decouverte offre de gibier a ſa vue, enſuite ce 


que contiennent les fourres; (par ce mot on entend 


egalement des bois, des hayes, des moiſſons de toute 
espece , des prairies couvertes d'herbes touffües, et ge- 
neralement tout ce qui gene la viie, ou les pas des 9 
chaſſeurs.) Apres ce premier tableau il entre dans plus 
de detail des operations des chaſſeurs, et propoſe, 2 
leur exemple, a ſon ami de ſuivre a la piſte jusque ſur 1 
les plus hautes montagnes, le gibier qui s'enfuira devant 1 ; 
eux, de prendre garde a tout ce qui ſe derobe a la yusc 4 
dans les vallées les plus profondes ou qui ne fait que 
raſer la terre, comme les animaux qui ne bondiſſent point, 
et a tout ce qui s'envole; de traiter la nature comme le 


o 


Es s AY ON MAN 5 
Together let us beat chis ample field 22 
10 Try what the open, what the covert yield; 
The latent tracts, the giddy heights explore 
Of all who blindly creep, or ſighthleſs ſoar ; 
Eye Natur'es walks, ſhoot Folly as it flies, 
And catch the Manners living as they riſe; 


| 15 Laugh where we muſt, be candid where we can 


88 — 


grand gibier dont les chaſſeurs diſtinguent les voies , 
qu'ils rapprochent jusques a retrouver Panimal qu'ils 
chaſſent, et de tirer ſur la folie, comme un chaſſeur fait 
& ſur une perdrix, et de ſaiſir les mœurs quand iis ſe le- 
vent de ce pays comme un chien ſe jette ſur un lievre , 
4 qui quitte ſon gfte. C'eſt dans la fidelite de ces images, 
et dans la repreſentation de ces memes idees, qu'un tra- 
ducteur peut ſe flatter de relever et de rendre ſenſibles 
| E dans ſa langue, les beautes de l'original anglois. 
I C. v. 12) Ceux qui ſuivent ſeulement les conſeils de 
leurs paſſions, ou ceux qui oublient le ſens et la raiſon, 
1 * pour s'élever a la plus haute Me taphiſique; ces deux fo- 
9 lies ſont traitèes dans la quatrieme epitre, ou l'on parle 
; H des erreurs philoſophiques et vulgaires ſur le bonheur, 
1 la ſigure eſt priſe de la vie animale. | 
. (5. v. 15) Pour dire que les folies des hommes ſont 
ii etrangement abſurdes et ridicules, qu'il neſt pas au 
3 ; pouvoir de celui a qui elles inſpirent le plus de pitiè, de 
| &empecher d'en rire, et que les crimes des hommes ſont 
ii atroces, que les plus ſages ont ſouvent occaſion a ce 
N . 4 exercer leur vertu. 
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Thomme par dela ſon exiſtence en ce monde, 26 


pre organe, les reſſorts, Vaſſemblage ſolide de 30 


faut, et la candeur quand on le doit; mais ju- 
ſtifions a l'homme les voies de Dieu. | 
Dis moi d'abord, ſur quoi nous pouvons 
raiſonner de Dieu, qui reſide dans les cienx, 
et de homme ici bas, ſi ce weſt ſur ce que 
nous en connoisſons? Que voyons nous de 


ſur quoi nous puiſſions raiſonner, et rappor- 
ter nos raiſonnemens a ſon égard? Quant a 
Dien, que des mondes ſans nombre nous font 
reconnoitre, nous ne pouvons ſuivre ſes œu- 
vres (6), que dans le notre ſeulement. 

Qui (7) pourra penetrer la vaſte immen- 
ſits, découvrir comment Paſſemblage de plu- 
ſieurs mondes, compoſe un ſeul univers; com- 
ment la rEvolutiou d'un aſtre, s entremèle aux 25 
revolutions d'autres aſtres; quelles autres pla- g 
netes tournent autour d'autres ſoleils; quels 
Etres divers peuplent chaque étoile, celui-là 
pourra dire, pourquoi le Ciel nous a fait tels 
que nous ſommes. Mais ton eſprit penetrant 
a- t - il vu la compoſition intérieure de ton pro- 


933 TT,” "x" TT — , - — ; — * *. —_ TD — — — Gs 


4 

(6. v. 21) Hunc cognoscimus ſolummodo per pro- 4 
prietates ſuas et attributa et per ſapientiſſimas et W 
rerum naturas et cauſas finales en Prince} 
$chol, gen, ſub, fin, 


+ (7 
T a 


is 


— 


1271 E A on Man 7 
But vindicare the ways of God to Man, 

Say firſt, of God above, or Man below, 
Vun can we reaſon , but from what we know? 
Of Man what ſee wee, * his ſtation here , 5 
. 20 From which to reaſon, or to which refer? 
Thro? world unumber'd tho? 4 God be known 3 
T is ours trace him only in our own, 
He, who thro” vaſt immenſity can pierce, 
See worlds on worlds compoſe one uiverſe , 
q 5 Obſerve how ſyſtem gn ſyſtem runs, 

What other planets circle other ſuns, 
M What vary'd being peoples ev'ry ſtar, 
May tell why Heav'n has made us as we are, 
But of this frame the bearings, and the ties, 
1 | 50 The ſtrong connections, nice dependencies, 
Gradations juſt, has thy pervading ſoul 


th. Dot 5 * 220 » vs Ws © 


15 51 (7. v. 23) Sublime description de Pomniſcience de 


ima Pieu, et du pitoyable aveuglement et de la preſomption - 
rine 4 e Fhomme, 


128 
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6 EssAIsUR 1r'Homme Ep. I. 1 
partie (8) peut- elle embraſſer le tout? 

le raiſon tu fus forme {i chetif, fi petit, et ſi 
ne fis tu pas forms plus chetiſ, plus petit et 


leur ombre? interroges les Eclatantes campa- 


leur, pourquoi les ſatellites de Jupiter ſone 
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ſes parties, la delicateſſe de leur dispoſiton et 
la juſteſſe de leur proportion? ou bien une 


La main de Dieu ou la tienne, ſoutient- 
elle la chaine immenſe qui tient tout dans 
harmonie, et qui ſupporte tout? Homme ; 
preſomptueux (9)! tu veux ſavoir pour quel- 35 


5 A 1 
10 St b 


borne! dEcouyres done auparavant, fi tu le 1 
peux, une plus importante verite; pourquol {| 


plus borné? demandes a la terre, d'ou tu ſors, |! 
pourquoi les chenes, ſont plus grands et plus 4 
forts que les plantes ſauvages, qui croiſſent a 


pnes du Ciel, qui bornent la viie, demandes 


moindres que Jupiter? 

Si Ion accorde que de tous les ſistemes pos- 
ſibles, la ſageſſe infinie a du fabriquer le meil? 
leur, ou tout doit etre plein (10) ſans cob.-—p 
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(8. v. 32.) C'eſt a ot homme f petite partie 4 
Univers, peut - il contenir la connoiſſance de tout. 


(9. v. 35. jusqu'a 42) Le poëte a joint a la Dj | ( 
de Pargument la ſublimitè de la penſce , puisque de pry "ac 


1 
reilles inſtances contre ſes adverſaires , demontrent aul! e 


> 
4 

3s 7 
6 
by © 
25 5 
5 


3 o Taller or ſtronger than the weeds the ſhade ? 


ie d ten l'abſurdité de leurs plaintes contre l'ordre, que 1'in- 


1 * ilits de leurs recherches ſur les Secrets de Dieu. 


e maticre dans Vespace, 


ts 


Look'd thro' ? or can a part contain the whole? 
Is the great Chain , that draws all to agree, 


And drawn ſupports, upheld by God, or thee? 


1 38 Preſumptuous Man! the reaſon wouldſt thou find, 


Why form'd ſo weak, ſo little, and ſo blind! 
Firſt, if thou canſt , the harder reaſon gueſs, 
Why form'd no weaker , blinder, and no leſs! 


Aſk of thy mother eart, why oaks are made 


Or aſk of yonder argent fields above , 


Why Jovx's Satellites are leſs than Jove? 


„ Of Syſtems poſſible, if*tis confeſt 
That Wiſdom infinite muſt form the beſt, 


—— 


(10. S. S.) L' Auteur attaque le Siſteme du vuide, qui | 
vadmet qu'une coheſion et non un plenitude de parties 


1 4 
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ſion, ou tout ce qui s'cleye le doit faire dans 43 
ſon juſte point; il s'enſuit que dans la grada- Ml 
tion de la vie animale, il doit ſe trouver a un 
degre quelconque, une claſſe de creature telle 
que l'homme, et toute la queſtion, quelqu'obs- ; 
cure que tu la rendes, ſe reduit ſimplement a 5 
ceci, Dieu a-t-il mal place cette elaſſe? 
Tout ce que nous appellons mal, relative- 
ment a homme, peut et meme doit ètre un bien 
relativement au tout. Dans tout ce qu' entre - 
prennent les hommes, quoiqu'avec un peni- 
ble travail, mille mouvements peuvent a pei- 
ne conduire a une ſin; un ſeul mouvement en 
i Dieu, conduit tout a fa fin; et ſert encore a 5565 
Þ quelqu'autre uſage. Ainſi Phomme qui pa- 
roit le principal et meme le ſeul acteur ſur 
terre, ne jouẽ peut étre que le ſecond role 
dans quelque ſphere , qui ne nous eſt pas 
conviie, il y meut quelqu'autre fin; nous ne 
voyons qu'une partie, et non pas le tout. 60 
Quand le ſuperbe courſier ſaura, pourquoi 
homme preſſe, ou rallentit l'ardeur de ſa 
courſe dans la plaine; quand le bœuf peſant 
id . aura, pourquoi tantor il ſillone les champs, 
BE tantot on l'offre en ſacrifice, et tantòt 'Egyp- 
te en fait un Dieu (11); Phomme alors dans 
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1 r E SsSAT on Man 1 


39 


45 Where all ſt full or not coherent be, 
| ard all that riſes, riſe in due degree ; 
Then, in the ſcale of rea- 'ning life, *tis plain , 
= There muſt be, ſomewhere Fr ſuch a rank as Manz 
$9} 5 And all the queſtion (wrangle e'er ſo long) 
Wo Is only this, if God has plac'd him wrong? 
| Reſpecting Man , whatever wrong we call, 
May, muſt be right , as relative to all. 


In human Works, tho” labour'd on with pain , 


| A thouſand movements ſcare one purpoſe gain; 

55 65s In God's, one angle can its end produce; | 
Yet ſerves. to ſecond too ſome other uſe. | 
So Man, who here ſeems principal alone, 
Perhaps acts ſecond to ſome ſpere unknwown, 
Touchcs ſome wheel, or verges to ſome goal; 

60 60 * is but a part wee ſee and not a whole, 
Wen thee proud Steed Thall know why Man _—_ 
His fiery courſe, or drives him o er the Plains; 5 
When thee dull Ox, why now he breaks the clod, 


18 now 2 victim, and now Egypt's God: 


4 — 2 


— 


— el 


par- eque IEgypte entiere l'adoroit ſous le nom d' Apis. 
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fon orgueil et fa ſtupidite pourra comprendre CU 
Iufage et la fin de ſes propres actions, pours Mi 
quoi il eſt agent ou patient, attire ou repous- 
ſs, et dou vient esclave en ce moment, et 
diviniſe dans celui qui le ſuit, 1 
Ceſſes donc de dire, que l'homme eſt im- 
parfait, et que le Ciel a tort; conviens plu- 
tort que homme eſt auſſi parfait qu'il doit l- 
tre; ſes connoiſſances ſont proportionn&es a ſa 
condition et a ſa poſition; ſa duree eſt un mo- 
ment, et ſon eſpace un point. Si on doit 
jouir de la perfection dans une ſphere quel- 
conque, qu'importe que ce ſoit plutòt ou plus 
tard, ici, ou 1a? Quiconque eſt heureux 


| aujourd'hui, Veſt auſſi complettement, que 
: celui dont le bonheur a commence depuis mil- 
| le ans, | 
4 Le Ciel cache a toutes les creatures le livre 
1 du Deſtin, il nen laiſſe voir a chacune, que la 
"1 page de ſon état actuel; il cache aux bètes 
ce qui concerne les hommes, aux hommes ce 
* qui concerne les esprits; qui pourroit ſans ce- 


1 la ſouffrir d'etre ici bas? Pagneau qu'aujour- 
d' hui ta gourmandiſe condamne a la mort, vou- 
droit-il, s'il avoit la raiſon, joũer et bondir 
1 jusqu'a fa fin? Satisſait, jusq'au dernier mo- 
"_ ment, il patiire Therbe fleurie , et leche la 
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61 $5 Then Chatl Man's pride and dulneſs conprehend - 


His actionꝰ 8, paſſions', deing's, uſe and end; 
Why doing , ſuff” ring, check'd , A n d; and why 
This hour a ſlave, the next a z deity, 
4 Then ſay not Man's imperſect, Heav'n in fault; 
1 l 1 rather, Man's as perfect as he ought, 
His Knowledge meaſur'd to his ſtate and place, 
His Time a moment , and a Point his ſpace. 
Tf to be perfect in a certain ſphere, 
What matter ſoon ar late, or here or there? 
5 The bleſt to | dai is as completely ſo, 
As whe began a thouſand years ago. 
Heav'n from all creatures hides the book of fate, 
All but the page gg N their preſent aue. 
From brutes what men, from men What ſpirits know! w 3 
eo Or who could ſuffer being tere below ? 


he, 


_ The iamb thy riot dooms to bleed A; 


Had he thy Reaſon, would he ſkip and play? 
Pleas d to the laſt, he crops the flow'ry food, 


L And licks the hand juſt rais'd to ſhed his blood. 


1 EssAI svk DHoun z. Ep. 1,08 
main lev6e pour repandre fon ſang, O igno- 85 
rance de Vavenir! que tu nous es favorable. 
ment accordee, pour que chaque Etre puiſſe # 
remplir le cercle que lui trace Dieu. Quel : 
etre (12) voit avec la meme indifference, 
qu'a Dieu pour toutes choſes, perir un hé- 
ros, ou mourir un moineau; un atome, ou 
Pordre de Funivers ſedetruire, une bube d eau golf 
ou bien un monde ſe diſſoudre. : | 
Livres toi donc a Peſperance, mais avec 
humilité; ne t'éléves qu'avec des afles trem- 
blantes; attends la mort, ce maitre éloquent, 
et adores Dieu! Il ne permet pas que tu ſa- 
ches de quel bonheur tu joiiras dans Pavenir, 
mais Pesperance meme teſt donnee, pour fai · 


re ton bonheur des a preſent. L'Esperance eſt | 
'5 


une ſource Eternellement jailliſſante dans le gg 

ecœur humain. L' Homme weſt jamais heureux, ? 
quoique toujours a meme de Vere; Tame in- | 
quiette et exilce du lieu de ſon origine, “ar- 1 
rite (13) dans Videe d'une vie avenir, et ſe * 


perd dans ſons immenſité. 
Conſideères cet Indien malheureux, de qui 


a 


— — 


(12. vs. 87) St. Mathieu X. vs. 29, ; 
(13. v. 97.) L'Auteur entend que cette vie n'eſt qu'ut 
Etat de preuve, pour conduire a une vie plus couyenabl: 


8 1 F 2 


q ; ok Te 4 X O * M a tt. Ts 
1 blindneſs to the future kindiy uu, 
A That each may fill the 8 mark'd by Heav'n, 
Who ſees with equale eye, as God of all, 
A hero periſ h „ or a ſparow fall, 
Atoms or ſyſtems into ruin hurrd, 
o And now a bubble burſt, and now a world. 
Hope hubly then; with trembling vinions ſoar; i | 
Wait the gfeat teacher Death „ and God adore! c 
What future bliſs, he 2 not thee to know, 
But gives that lope to be thy bleſſing now. 
5 Hope FI eternal in the human bernie 
Man never is, but always to be bleſt: 
The Soul; uneaſy and confin'd from home, 
Reſts and expatiates in a life to come. 
1 Lo the poor Indian, whoſe untutor'd mind 


* 


5 ame, et a ſon eſſence, ou elle aura un libre exercice 
qu ußz toutes ſes facultss. 
renabl! 


Tentend dans les vents. La preſomptueuſe 
ſcience n'a point inſtruit ſon eſprit, a s'&garer 
dans Forbe ſolaire ou dans la voye la&tee; ce- 
pendant, la ſimple nature lui a donné l'espé- 


rance de trouver quelque Ciel moins &leve 
de Vautre cotè des cimes niiageuſes de ſes mon- 
tagnes , quelqu'autre monde dans Vepaiſſeur 


des bois, ou il eſpere ſe trouver plus en ſu- 
reté; quelqu'isle plus heureuſe dans les abf- 
mes de la mer, ou les esclaves pourront jouir 


encore une fois du plaiſir de revoir leur pa- 
trie, ſans Etre perſẽcutés, ni par les demons, 


ni par l'ardente ſoif des chretiens pour or, 
Exiſter, remplit tout le defir que lui donne la 
nature; il ne demande ni les ailes des Anges, 
ni les flammes des Scraphins, mais il penſe 


que ſon chien fidel admis dans un Ciel ou 


tout eſt Egal, lui tiendra compagnie. 
Vas, o toi plus ſage! va, peſer a la balan- 


ce de tes ſens, ton opinion concre la provi- 


dence; apelles inperſection ce que ton imagi- 


nation qulifie de ce nom, dis, ici Dieu donne 
trop, Ih trop peu; detruis toutes les creatu- 
res pour ton plaiſir, ou ton gout, puis Ecries 


toi, ſi Phomme eſt malheureux Dieu n'eſt pas 


juſte: Si Thomme attire pas ſur lui les ſoins 


Vesprit inculte voit Dieu dans le nuage, ou 1a ; 


Iz 


1 


15 


Pp. & $SAY 0 N M an. 
1 oo sees God In clouds , or hears him in the wind; 
2 His ſoul proud Science never taught to ſtray 
Far as the ſolar walk, or milky way; 
Yet imple Nature to his hope has givin, 
Behind the cloud-topt hill, an humbler heay” n; 3 
: os Some ſafer world in depth of wor embrac'd, +. 
yr 5 Some happier iNand in the watry waſte , 

Where ſlaves once more their native land behold, 
No fiends torment, no Chriſtians thirſt for gold. 
To be, contens his natural deſire z 


10 He aſks no Angel's wing, no Seraph's fire 


— 


1 But thinks, admitted to that equal ſky, 

P ig His faithful dog ſhall bear him company. 
| Go, wiſer thou! and in thy ſcale of ſenſe 
Weigh thy Opinion againſt Providence; 

1 


15 Call Imperfection what thou fancy'ſt ſuch, 


4 1 Say, here he gives too little, there too much; 
ne Deſtroy all creatures for thy ſport or guſt, 

u- vet cry, if Man's unhappy, God's unjuſt; 

” If Man alone ingroſs not Hev'n's high care, 


is | B 
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les plus particuliers du Ciel; i ſeul, il n'eſt 12% = 

pas parfait ici bas, et immortel 1a haut, arra- 
ches la balance et le Sceptre de la main de 

Dieu, juges les jugemens de ſa juſtice, et ſois 
le Dieu de Dieu! 
C' eſt dans Porgueil, et dans Vorgueil qui ſe 
fonde en raiſonnemens, qu'eſt la ſource de no- 

tre erreur; tous abbandonnent leur ſphere, 

pour $'elancer dans les cieux. L'orgueil n'as- 125 

pire qu'au ſ&jour des bienheureux, les hom- 

mes veulent étre des Anges, et les Anges de- 

venir des Dieux. Si les Anges ſont précipités, 

pour avoir aſpires a la divinite, Thomme de- 

vient rebelle, en aſpirant à Petar des Anges; 

et quiconque a le ſimple deſir d&intervertir les 1 
loix de Cordrey peche contre la cauſe Eter- 13: 

nelle. 

Demandes, pourquoi les Corps eeleſtes bril- 

lent, pour quel uſage la terre? L'orgueil repond, 

„ Ceſt pour le mien; la nature bienfaisante re- 

„ veille pour moi ſes facultes productrices, 

„ ſon ſein allaite chaque plante, et fait &pa- 
„ noilir ſa fleur; chaque année la vigne et la 
— „ roſe renouvellent pour moi le nectar de leur 
f 9» liqueur, et le parfum de leur ſucs; pour 
"WE „ moi, les mines fourniſſent mille treſors ; la 
"88 2» ſants jaillit de mille ſources differentes; les 


[29 120 Alone made perfect here, immortal there: 
| Snatch from his hand the balance and the rod, 


Re- judge his juſtice, be the Gon of Gop! 
: In Pride, in reas'ning Pride, our error lies * 
All quit their ſphere, and ruſh into the ſ kies. 
125 Pride Nill is aiming ju the bleſt abodes, 
1 25 Men would be Angels, Angels would be Gods. 
Aſpiring to be Gods, if Angels ſell, 
. Aſpiring to be Angels, Men rebel; 
And who bur wiſhes to invert the laws 
| 130 Of ORDER, ſins againſt th'Eternal cauſe, 
WEL Aſk for what end the heay'nly bodies ſhine, | 
Earth for whoſe uſe? Pride anſwers, „, 'I is for mine: 
ay | 4 For me kind Nature wakes her genial pow'r, 


55 suckles each herb „and ſpreads out ev'ry flower ; 


n 135 „ Annual for me, the grape , the roſe renew 
a 135 5 KN The 3 en? and the balmy dew; 
» For me, the mine a thouſand treaſures brings, 
la V For me, health guſhes from a thouſand ſprings; 
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„ aſtres ſe levent pour m'eclairer; la terre eſt 


truiſent des nations entieres? „ Non (repli- 14; 


„ eſt peu d'exceptions et de changemens, et 


d'ouragans, de chaleurs exceſſives, aufli bien 


quelques legeres irr6gularites pres , qui peuvent naitre d 


7 
al . 
* 


„flots de 1a mer ſont faits pour me porter, les 
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mon marchepied, et le Ciel mon dais.“ 140 
Mais la nature ne ſe détourne - telle pas de : 
ſes fins, quand les rayons brulans du Soleil, 
par leur chaleur exceſſive, engendrent les pe- 
ſtes, quand les tremblemens de terre creuſent 
de profonds abimes, quand les ovragans enſe - 
veliſſent des villes ſous leurs ruines, et dé 


„ que-t-on) la cauſe premiere ſupreme, n'a. 
„ git jamais que par des loix générales et or- 
„ dinaires; depuis que tout a commence, il 


„ qu'y a- t- il de parfait, de ce qui eſt créée? 
Pourquoi done l'homme ſeroit-il parfait? fi le 
bonheur du genre humain, eſt la grande ſin de 2 
la nature, et que neanmoins la nature $'en de- 150 
tourne (14 J, pourquoi homme feroit-il | 
moins? d' autant plus qu'un cours conſtant, 


7 
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(14. 3 Puisque les cometes ſe meuvent dans des 1 
orbes excentriques, dans toutes ſortes de poſitions, 12 
veugle fatalite n'auroit pas fait mouvoir toutes les pl: 
netes regulierement, dans des cercles concentriques, 


Ir 
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1 Ep. IJ. ESSATY ON Man a1. 
P ” Seas roll to waſt me, ſuns to light me riſe ; 3 


I 
_= 
* 


140 1 40 u ſootſtool earth, my canopy the ſkies.” 

; But errs not Nature from this gracious end, 
From burning ſuns when livid deaths deſcend, 
When earthquakes ſwallow, or when tempeſt ſweep 
Towns to one grave, whole nations tot the ans | 


7 3 
s, No ('t is reply'd) the firſt Almigty Cauſe 


ö 3 not by partial, vw by gen'al laws; ; 
e 99 Tvexceptions few, ſome change , ſince all began, 

. | 42 And what created perfect?“ Why then Man? 

= 1f the great end be human Happineſs, 

5 "PN 50 Then Nature deviates; and can Man do leſs? 

bf : As much that end a condi courſe requires 

= Of ſhow'rs and ſun»ſhine, as of Man's deſires ; 


1 


— 


lans del“ 
ns; I's 

les pl: 
iques, 


ction mutuelle des cometes et des planetes, les unes 
ar les autres, qui ne font qu'augmenter , jusqn'a ce que 
> ſiſteme ſoit corrige, comme il en a beſoin, Iſaac 

ewton, optiq. Queſtion derniere. | 


B3 


naitre > 


: 
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wm de defirs immoderes des hommes tendent 
cette fin; qu'on voit auſſi peu de printems 
. et de cieux conſtamment ſans niia 
ges, que d'hommes toujours ſans paſſions et 155 
ſans alterations, Si les peſtes et les tremble- 
mens de terre, ne derangent point Pordre eta · 
bli par les cieux, pourquoi donc Borgia, ou 
bien un Catilina le feroient-ils? qui ſait, ſi 
celui-la ſeulement, dont la main forme les 
6clairs. ſouleve l' antique octan, diſpoſe les 
tempetes ſur les ailes des vents, ne remplit 
pas le cœur d'un Cefar d'une orgueilleuſe am 160 é. 
bition, et ne lache pas le fils Ammon ſur | 
terre, comme un fléau de genre humain (15)? 
C'eſt de Porgueil, oũi de Porgueil, que nais- 
ſent nos raiſonnemens, tant ſur le moral que 
ſur le phiſique. Pourquoi done accuſons nous 
le Ciel, a Tegard de Pun, et le juſtiſions nous 
a Pégard de autre? ſe ſoumettre dans ces 
deux cas, C'eſt raiſonner juſte. | 165 
Peut-6tre nous paroitroit-il plus avantageux 165 
pour nous, que tout fut dans une parfaite har. 
monie d'un cdte, et qu'on ne vit de Tautre 
que vertus; que les clemens ne troublaſſent ja - 


, 
2 — 2 * PR—_ —_ 


| ; (15) Lidee de Pope eſt de faire alluſiou au chaſſeur 
gui lache un levrier ſur les lièvres d'une plaine , dont . 


Ep. 1. Ess Ax o MAN. 23 
As much eternal ſprings and clondleſs ſkies, 


As Men for ever temp'rate, calm, and wiſe. 


155 If plagues or earthquakes break not Heay'n's deſign, 
Why then a Borgia, or a Catiline ? 
Who knows but he , Whoſe hand the light ning forms 3 
Who heaves ol Ocean, and who wings te ſtorms, 
'Pours Gerce ambirion in a Coſur 3 mind, 
o 400 Or turns young Ammon looſe to ſcourge mankind? 
From pride, 7 from pride ; our very res ning ſprings 3 3 
15 Account for moral, as for nat'ral things: 2 
| Why —_ we eav'n in thoſe, in theſe aoquit ? 
In both, to reaſon right i is to ſubmit. 


165 Better for Us, perhaps, it might appear 9 


65 : 
Were there all harmony, all virtue here; 
That never air or, ocean fel the wind; | 

WP. eſt le fleau, et que Dieu pourroit bien avoir lache de 


cette ſorte Alexandre ſur la terre. 
nt i! B 4 
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mais Pair et les eaux; que les paſſions n'agltas- 

ſent jamais Veſprit : mais rout ne ſubſiſte que 

par le combat des élémens; et les paſſions ſont 

les 6lemens de la vie. L'Ordre general eſt ob- 170 

ſerve dans la nature, depuis que tout a com. 

mence , il eſt obſerve de meme dans Phomme. 
Que voudroit donc cet homme? lors qu'il 

conſidere la hauteur des Cieux; veut-il percer 

jusqu' au plus haut des airs, et moins parfait 

que les Anges, s' élever au deſſus d'eux? ou 175 

lors qu'il fixe ſes regards ici bas, ſe trouve-t-il 

maltraits de ravoir pas la force du taureau, ni 

la fourure de Pours ? S'il dit que toutes crea- 

_ tures ſont faites pour ſon uſage, quel ſeroit 

cet uſage, apprens le nous, $il raſſembloit en 

lui les facultes de toutes? La nature bienfai - 

ſante, a diſtribue ſans profuſion a chacune et 


les organes, et les qualités qui lui ſont pro- 180 


pres; chaque avantage dont Pune ſemble privee 

eſt compenſe pat d'autres (16); ſoit par des 
degres de viteſſe, ſoit par des degres de force; 
tout eſt dans Pexacte proportion qui lui con- 
vient; rien a retrancher, ou rien a ſuppleer, 185 
Chaque animal, chaque inſecte, eſt heureux 


3 f ee 1 5 I) 


(16 v. 182) C*eſt un axiome certain dans Panatomie 
des creatures, qu'en proportion qu'elles ſont faites pour 


I. 


8. 


80 


mie 


* 


Ep. I. E 2 4 v o N MA x. 25 


That never paſſion diſcompos d the mind: 


But ALL ſubſiſts by elemental rife; 
170 And Paſſions are elements of life. 
The gen'ral ORDER, ſince the whole began , 
Is kept in Nature, and is kept in Man, | 
| What would this Man? Now upward will he ſoar 
And little leſs than Angel, would be more; 

175 Now looking downwards , Juſt as griev'a appears 
To want the ſtrength of bulls, the fur of bears, 
Made for his uſe all creatures if he call, 

| Say what their uſe , had he the pow'rs of all? 
Nature to theſe , without profuſion kind, 

130 The proper organs , proper pow'rs allign- d 

Each ſeeming want compenſated of courſe , 
Here wich degrees of ſwiftneſs, there of force; 
All in exact proportion to the ſtate; 

Nothing to add, and nothing to abate, 

185 Each beaſt, each infect » happy in its own; 


— OY . I. . —_—_——. 
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avoir la force, leur viteſſe eſt moindre „et celles qul 


ſont faites Nur etre plus vices, ont moins de force. Ka 


Bs 


dans ſon eſpece; le Ciel eſt . il rigoureux pour 


homme, et pour l'homme uniquement? Se. 


ra-t-it le ſeul, lui que nous appellons raiſonna- 
ble, qui ne ſoit content de rien, s'il n'eſt com · 
blé de tout? 


Le bien étre de homme, (puiſſe Vor- 


geuil trouver ce bonheur, ) eſt de ne point 


Etendre ſes actions et ſes idées au de 


la de ce qui concerne homme 3 c'eſt de 
n'ambitionner des facultes corporelles et ſpiri- 
tuelles, que celles que peut ſupporter la con- 
ſtitution de fa nature et de ſon ẽtat. Pourquoi 


190 


Tnomme n'a-t-il pas I'ceil comme un micros- 


cope? pour cette raiſon deciſive, Thomme 


n'eſt point une mouche. Apprens nous de quel 
uſage lui ſeroit une vue plus percante, pour 
analiſer un ciron, et ne point embraſſer les 


cieux? Le toucher plus delicat? Pour que vi- 
vant dans de continuelles apprehenſions, tous 


ſes pores ne fuſſent que des points de dou- 
leurs et de ſaiſiſſemens? ou qu'une penetrante 
Emanation frappant ſa cervelle, une roſe le fit 


mourir d'un exces de parfum? $i la nature 


195 


200 


frappoit ſon oreille plus ſubtile, de Peclat re- 


double de ſes tonneres, fi elle Petourdiſſoit 


du bruit harmonieux que rendent les corps ce- 


leſtes , avec quelle ardeur ne defſireroit-il pas, 
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190 


19. 


20 


1. Ep. I. : E's SAY on Mar. 2” 
Is Heavn unkind to Man, and Man alone? 
shall he alone whom rational we call g 

Be pleas'd with nothing, if not bleſs'd with all? 

The bliſs of Man (could Pride that bleſſing find) | 

10 190 Is not to act or think ved at ” 
No m of body or of ſoul to ſhare, 
But what his nature and ſtate can bear, 
Why has not Man a microſcopic eye? 

5 For this plain reaſon, Man is not a Fly. 

95 | 


195 Say what the uſe, were finer optics givin, 
35 Tinſpec 2 mite, not oc 10 beavine 
Or touch, if, tremblingly alive all o'er, 

To ſmart and agonize at ev'ry pore? 
Or, quick effluvia tarting thro? the brain, 
* _ Die of a roſe in aromarſc pain? | 
; If nature thunder'd in his op'ning Ears, | 


And ſtun'd him with the muſic of the ſpheres, 


98 6 EssA1 $UR LH Oo MAMER Ep. 1 


que le Ciel ne lui eut conſerve, que la ſimple 

facults d'entendre le murmure des ZeEphirs et 

des ruiſſeaux ? qui peut donc trouver que la 

providence neſt pas toute bonté, toute ſageſſe 205 

infinie, également dans ce qu'elle donne, et 

dans ce qu 'elie refuſe? "= 

Auſſi loin que s'étendent les claſſes N 

pliées de la creation, les facultés intellectuel - 

les et ſenſitives, montent par gradation. Re- 

marques, par combien de degres , elles arri- 
vent a la race majeſtueuſe de l'homme, depuis 210 
les milliers d'especes d animaux qui peuplent 210 
herbe: quelle difference de viie, dans les 

animaux des claſſes extremes, entre I'Epaiſſe 

criſtalline de la taupe, et le rayon pergant du 

Iinx: d'odorat entre la lionne (17) feroce, 

et le chien qui ſuit {a proye a la piſte de ſon. 

ſang (18): de Voie, entre les Etres qui peu- = 
plent les eaux, et ceux qui dans le printems 215 


O5 


—— 


(17. v. 213.) Voici comme chaſſent les Lions dans les 
deſerts d' Afrique, ils font un grand bruit par leurs rugis- 
ſemens, ils Ecoutent ſi la peur fait fuir quelqu' animal, 
alors ils le ſuivent a l'oüie et non pas a Podorat. La fa- 0 
ble du Lion et de Vaſne eſt vraiſemblablement faite e. | 
pres cette obſervation, | tone 
G. S.) Cette note ſemble contrarier PAuteur qui par- pres 

le dodorat, et qui compare I'odorat de la lionne a Ce- 


p. I. Ess AY on Maw 29 
How would he wiſh that Heav'n had left him ſtill 


The whiſp'ring Zephyr, and the purling rill? 


105 os Who finds not Providence all good and wiſe , 


Alike in what it gives , and what denies ? 
Far as Creation's ample range extends the; 
The ſeale of Senſual ; Mental be aſcends: 
Mark how it mounts, to Man's Imperia race 3 
Lito From the green myriads in the peopled graſs: | 
10 


What modes of Sight betwixt each wide extreme, 
The mole's dim curtain, and the linx's beam: 
of Smell, the headlong lioneſs between , 
And houd ſagacious on this tainted green: 


215 Of Hearing, from the life that {ills the flood, 


lui du chien qui ne ſuit le gibier qu'a la piſte de ſon 
ſang, C'eſt dans Particle ſuiyant qu'il parle du ſens de | 
I'oiiie, FT 
(18. S. S.) Pope cite des chiens fort commune en AL- 
lemagne qu'on appelle chiens de ſang, parcequ'ils ne quite 
tent point la trace d'un animal _ 5 qui ne leur Echaque 


presque . 
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| | font retentir nos bois de leur ramage? de quelle 
| exquiſe delicateſſe eſt le toucher de Varaignee !_ 
N Elle &tend fa ſenſation ſur tous ſes files, et ſa 
| vie prolonge ſes perceptions jusques a leur der- 
i niere extrémité. Dans l'élégante abeille, quel 
ſens ſi prodigieuſement ſur, lui fait extraire le 220 a: 
| miel ſalutaire des plantes venimeuſes? Quel 
| difference d'inſtint, o Elephant qui raiſonne a a 
demi, du porc immonde jusques a toi! quelle 
foible barriere entre Vinſtin& et la raiſon, les 
tient 6cernellement ſi ſ&par&s, (19) quoiqu'e 
ternellement ſi pres Pun de l'autre] quelle con- 
nexion entre le ſouvenir et la réflexion; quelle 
legere ſeparation (20) diſtingue la penſée, des 22; 
des ſens! combien les natures moyennes, ten- 
dent-elles a ſe raprocher des extremes, et ce- 
pendant ne paſſent jamais la ligne inſurmonta-. 
ble qui les ſèpare! Sans cette réguliere grada- 
tion, les unes pourroient-elles dependre des 23023 
autres, ou toutes de toi? Toutes ces ſucultés 
ſoumiſes par toi ſeul, ne ſont-elles pas toutes 
compriſes dans ta ſimple raiſon? 5 


— — —— 
1 P . — 


22 


(iq. v. 224) Rapproches, par la reſſemblance de leurW:ier 
operations, eloignes , par Pimmenſe difference de la nu que 
ture de leurs pouvoirs. . le x 

(20. v. 226.) Si legere que les athé es et Protagotas , foul qu?; 


220 


225 


235 


Ep. I. ES AT on Man 38 


To that which warbles thro* the vernal wood: 
The ſpider's Touch how exquiſitely fine! 


Fcels at each thread , and lives along the Une 
In the nice bee, wat ſenſe ſo ſubtly true | 
220 From poisnous herbs extracts the healing dew? 
How Inſtin& varies in the grov'ling ſwine, 
Compar'd half-reas' ning elephant, with thine! 
"Twixt thar and Reaſon , what a nice barrier; 
For ever ſep'rate, yet for 4 near! 
225 Remembrance and Reflection how ally'ds 
| What thin partitions Senſe from Thought divide: 
And Middle natures how they long to joing 
vet never paſs th inſuperable line! 5 
Without this juſt gradation, could they be 
230 subjected theſe to thoſe, or all to thee ? 
The pow'rs of all ſubdu'd by thee alone, 
Ts not thy Reaſon all theſe pow'rs in one? 


—_— 


—— — 


tiennent que la penſce n'eſt que le ſens, et coneluũent de la, 
que toute imagination et opinion de homme. eſt veritable; 
le poëte determine plus reellement et plus eſſentiellement 
Jau'lls ſont ſeparés, quelque legere que ſoit la ſeparation, 
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Vois dars les airs, dans la mer, et dans la 
terre, toute la matiere active ſourdre (21) ala 
vie. A quelle hauteur la progreſſion de la vie, 235 
peut - elle s lever dans les airs, jusqu ou s' tend - N 
elle autour de toi, et a quelle profondeur ne 
penetre-t-elle pas en bas! chaine immenſe d'ẽ- 
tres! qui de Dieu ſon principe, descend aux 
natures éthérées et humaines, ange, homme, 
| bete, oiſeau, poiſſon, inſecte] combien ſe dé - 
robent a notre viie, et ne peuvent pas m&me '240 
ſe rendre ſenſibles par le microscope, de Vinfi- 
ni jusques a toi, de toi jusques au néant! Si 
nous pouvons nous Elever a l'état des étres 
ſuperieurs, les inferieurs pourroient s'elever 
au notre; ou laifſeroient un vuide (22) dans 
le ſiſteme de la creation. L'ordre eſt inter- 
rompu „et Pharmonie générale eſt detruite: 
quelque chainon que tu ſupprimes dans Por- | 2450-45 
dre de la nature, la chaine wen eſt pas moins 
rompũe, que ce ſoit par dix ou par dix mille. 

Si chaque ſiſtème doit etre accompagne d'un 
certain ordre (23), également eſſentiel a ce — 


—— 


(21) Comparaiſon priſe des ſources d'eau qui ſe font 
Jour a travers tous les obſtacles de la terre pour ſe mon- 
trer a Fair; ce qu'on appelle ſourdre. 

(22. v. 243.) Alluſion a la doctrine d' Ariſtote du len 


I. rp. 1 ES SAY on N A N. 33 
See thro? ana this ocean, and this n. | 
| All matter quick , and burſting into birth, 
35 35 Ane how high progreiive life may go! 
Around , how wide ! how deep extend below! | 
Vaſt chain of being! wh from, God began » 
Natures æthereal, human, angel, man, 
| Beaſt, bird „ fiſh, inſe&! what no eye can ſeo, 
* 4 No glaſs can reach! from infinite to ee, 
From the to Nothing — on ſuperior pow'rs 
were we to preſs, inferior might on ours: 
Or in the full creation leave a void, 
Where, one ſtep broken, the great ſcale's deſtroy's 
245 245 From RUN. chain whatever link you ſtrike, 
Tenth or ten thouſandth, breaks the chain alike, 
And if each ſyſtem in gradation roll , 


— . — 


” 


get du yuide, le * et le vuide . ors relatiſs a 
tons la vie, et non pas a la matière. 

(23. v. 247.) Faiſant alluſion au mouvement des pla- 
nètes et a la figure qu'elles decrivent dans leurs re volu- 
tions. WE DD 
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tout admirable, le moindre deſordre dans un 
ſeul, doit non ſeulement en detruire Vordre, _ 


mais meme Pordre general doit Etre renverſé. 250 
Que la terre fans appui (24), $'Elance de fon 


orbite, que les planetes et le ſoleil èrrent ſans 
direction certaine dans les cieux, que les An- 
ges dominateurs ſoient precipites de leurs ſph&- 
res, que le choc (25) des Etres, les detruife 
un par Pautre, que les ruines d'un monde 

s' ammoncellent ſur celles d autres mondes , que 255 
les fondations du Ciel $'echappent de leurs 


| baſes, que la nature tremble, jusque ſous le 


trone de Dieu: detruis tout cet ordre ſublime; 
et pour qui? pour toi? mepriſable ver! 6 fo- | 
le! orgueil! impicte! 

Que ſeroit-ce, 11 le pied, fait, pour fou- 
ler la pouſſiere, ou la main deſtinee au travail, 260 
afpirojent a devenir la tète; Que ſeroit-ce, i 


la téte, Veil, ou Foreille, &affligeoient de 


netre que la mEchanique de Veſpric, qui gou- 
verne le corps? de meme qu'il eſt abſurde, 


_y . x — 


— 


(24, v. 251) Ceſt a dire, n' tant plus conteniie dans 
ſon orbite, par les diffcrentes. directions de ſes mouve- 
mens pragreſſifs . d'attraction , c'eſt a dire comme des 
Poids egaux, dans une balance en équilibre. 

2s. v. 253.) Le  potre ſe ſert daus ce poëme avee 


125 


2; 


426 


250 


55 


260 
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Alike eſſential to th amazing whole; 
The leaſt confuſion but in one, not all | 


250 * only, but the whole muſt fall. 


Let Earth unbalanc'd from her orbit fly, 
mn Suns run lawleſs thro* the ſky, 
Let ruling Angels from their ſpheres be hurl'd, 
| Being on being wreck'd, and world on world, 
255 Heavy" ns whole foundations to their c centre nod, 
And Nature tremble to the throne of Code 
All this dread OrDER break — for whom? for thee : 
Vite worm: — oh Madneſs! Pride ! Impiery! 
What if the foot ordained the duſt to read, 
260 Or hand to toil, aſpir'd to be the head; 
What if the head, the eye, or ear repin'd 


To ſerve mere engines to the ruling Mind? 


6 _ — — 1 
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beaueoup d'art et de ſuccès, des principes de Platon, 
ſur les quels il appuye ſon ſiſt#me , dans Veſſat ſur Phom- 
me, il s'exprime dans les memes termes de Platon, qui 
ſont heureuſement très poëtiques, en mème tems qu 118 
donnent la grace et harmonie # fon raiſonnemert. | 


Ca 
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qu'une partie quelconque de ce corps géenéèé- 
ral, pretende devenir une autre partie: de meme. 
il eſt abſurde de ſe plaindre des peines et des 265 
charges, qu u impoſe . (26) ſupreme, qui 
rEgit tout. 

Tout reſt que partie d'un enſemble 1 


? gieux, dont la nature eſt le corps, et Dieu 
Tame; diverſifis dans tous, le meme cepen- 


dant dans tous; auſſi grand ſur terre, que dans 270 


les corps Etherees;z brulant dans les rayons da , 


Soleil, rafraichiſſant dans Vhaleine des vents, 
brillant dans les étoiles, fleuri dans les plan- 


tes, il vit dans tout ce qui reſpire, s' tend 
dans tout ce qui poſſede l' extenſion, ſe re- 
pand ſur tout, ſans ſe diviſer, produit tou - 
jours, ſans jamais s' epuiſer, reſpire dans nô- 275 


tre Ame, et anime notre corps periſſable; auſſi 175 


complet, auſſi parfait, dans un cheveu que 


dans le cœur, auſſi complet, auſſi parfait, dans 
homme foible, qui ſe déſole, que dans [ar- 


dent ſeraphin, qui brule et Padore; ſans égard 
ſi objet eſt haut ou bas, grand petit; il rem 
plit, enchaine, aſſemble, et égaliſe tout (27). 280180 


2 * 
8 - 4 
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(26. v. 266.) „, Veneramur autem et colimus ob domi 
nium, Deus enim fine Dominio, providentia, et cauli} ( 
finalibus , nihil aliud eſt quam fatum er natura. - New. lex: 
ton Princ. Schol, Gen, Sub. Fin. | Irarg 


F 
— A 


Lp. I. ESA 00 * Man BS 
Juſt as abſurd for any part to claim 
To be another , in this gen' ral frame: 
6 265 Juſt as abſurd, to mourn the taſks or pains, 
i The great directing MIxp of ALL ordains. 
All are but parts of one ſtupendous whole, 
Whoſe body Nature is, and God the ſoul; 
270 That chang'd thro? all yet in all the ſame 
1270 Great in the earth, as in th'æthereal frame; 

5 Warms in the ſun refreſhes in the breeze 7 
Glows in the ſtars and bloſſoms in the rees, - 
Lives thro? all >, extends thro? all extent , 

| Spreads undivided , operates unſpent, 
wi 275 Breaths | in our ſoul „informs our mortal part; 

5 As full, as perfect, in a hair as heart; . 
As ful, as perfect, in vile Man that mourns , 
As the rapt Seraph that adores and — 


70 him no high, no low, no great, no ſmall; 


280180 He au. he . connects, and equals all. 


* 2 


cauſis (27. Pour que Lecteur puiſſe voir d'un coup d' il 
New. exactitude de la methode, auſſi bien que la force de 
* „ je vais faire Vextrait de cette premiere par 


C 3 
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Ceſſes donc d'appeller Pordre imperfection : 
le bonheur qui nous convient ne conſiſte que 
dans ce que nous blamons. Connois ta verita- 
ble poſition, cet heureux, ce juſte degré d'a- 
veuglement et de foibleſſe que le Ciel Vac. 
corde. Soumets toi certain d' obtenir en cette 
ſphere, on en toute autre, tout le bonheur dont 285 


—_ 


ne. Le poëte commence par dire, que ſon ſujet eſt un 
eſſai ſur Thomme, que ſon but en ecrivant eſt, de juſti- 
fier a homme les voyes de Dieu, qu'il entend tirer ſes 
argumens des choſes viſibles de Dieu, ſenſibles dans ce 
ſiſteme. II etablit comme baze de ſa theze cette propo- 
ſition que de tous les ſiſtemes poſlibles, la ſageſſe inſinie 
2 choiſi le meilleur. Il tire de là deux conſequences, 
1. Qu'il doit y avoir a quelque place une creature telle 
que Phomme. 2%. Que le mal moral, dont Il eſt I' Au- 
teur, produit le bien general du tout. Telle eſt ſa thiſe 
générale dont voici la concluſion; que Phomme doit etre 
ſoumis et content, et ſe conſoler dans Veſperance de 1's 
venir, mais qu'il ne doit pas permettre que ce lui ſoit 
une occaſion de ſe livrer a Porguell, qui eſt ſeule la cau 
ſe de ſes murmures impies, Il continiie a ſoutevir ſa 
theſe, il eſſaye d'abord a faire ceſſer notre Etonnement, 
ſur le ph6nomene du mal moral; il montre ſon uſag 
pour la perfection de Puniyers , par Panalogie de I'uſage 
du mal phiſique dans ce ſiſtèẽme particulier, et ſeconde 
ment ſon ufage pour ce ſiſteme, ou par un effet de li 
providence , it ſort de fa pente naturelle, pour ineiter: 
Ja vertu. II contintte en juftifiant ta providence de cer: 
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Ep. I. Essar on Man 39 
ceaſe then, nor OxvER Imperfe&tion name: 
Our propes Bliſs depends on what we blame. 

| Know thy own Point : This kind, this due degree 
Of blindneſs, weakneſs ; Heav'n beſtows on thee. 
235 Submit, — In this , or any other . 


- 
— 
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1 


taines ſuppoſitions de maux naturels , ainſi qu'il Ta juſti- 
fie deja; fur ce qu'elle a permis le mal reel moral, en 
faiſant voir, que quoique les athées ſe plaignent de 1a 
providence , ſous le pretexte du mal reel moral, la 
veritable cauſe de leur plainte contre ce mal pretendu 
naturel, eft leur impatience, la ſuite d'un gout deprave 
pour des avantages imaginaires, qui, fi Pon les obtenoit, 
ſeroient inutiles et meme nuiſibles a Phomme, et capa- 
bles de dEformer et de detruire cet univers, en rompant 
Tordre qui le ſoutient, Il decrit cet ordre, cette harmo- 
nie et la connexion immediate de ces parties; et en mon- 
trant la preſence de Dieu dans tout Pouvrage de la crea- 
tion, il donne la raiſon pour la quelle le monde eſt fi 
merveilleuſement parfait et beau, Il tire de tout cela ſa 
concluſion generale „F que la natute n' tant point une 
„ chaine aveugle de cauſes et d'effets, ni le reſultat fore 
„ fuit des atomes errans, elle eſt la ſcience merveilleuſe, 
„et la direction d'un etre libre infiniment ſage et bon, 
„ tout ce qui eſt, eſt bien relativement a la dispoſition de 

„Dieu et a ſes fins dernieres.” Ce qui étant une fois 
aecordè, il ne reſte plus aucun ſujet de plainte contre 
la providence. 
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tu peus joũir: a Pabri de tout danger ſous la 
main d'une puiſſance infinie, ſoit a Iheure ou 
tout hazard reſt qu'ordre certain, qu'il n'eſt 290 


_ n'eſt qu'harmonie, qui paſſe ton intelligence; 


tn nais, ſoit a celle ou tu meurs. Toute la 
nature n'eſt que ſcience, qui reſt ineonnuè, 


pas en toi d' appercevoir; toute discordance 


4a 


tout mal particulier eſt un bien general; et 
malgré ton orguefl, et en dépit de ta fautive 
raiſon, une verite eſt èvidente; tout ce qui 


FIN vs LEPITRE PREMIERE. 


1. Ep. J. ESsSAY ON Man. : 41 
Secure to be as bleſt as thou canſt vas : 
Safe in ihe Hand of one diſpoſing Pow'r, 
Or in che natal, or the mortal Hour. 
290 All Nature is but Art, unknown to thee a 
290 All Chance, Direction, which thou canſt not ſee * 
All Diſcord, Harmony, not underſtood; 
_—_ partial Evil, univerſal Good: 


And, ſpite of Pride , in erring Reaſon's ſpite, * > 


one Truth is clear; Whatever 1s, is RIGHT. 


END or THE FIRST EPISTLE. 
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ESSAI SUR L'HOMME E 


E II. 


De LA NATURE ET DE L'ETAT DE 
 L'HommE COMME INDIVIDU., 


63 toi done toi meme (1), ne preſu- 


mes pas d'ëtre le ſcrucateur de la divinité; la 


ſeule &tade qui convienne au genre hnmain , 
_ C'eſt celle de Phomme. Etre mitoyen , place 
dans cet Iſthme, ſage enveloppe de tenebres, 
que la violence et la ferocité font appeller 
grand: trop inſtruit pour èétre ſceptique, trop 


foible pour Porgueil ſt6ique, il balance ſur le 
choix d'une de ces ſees; incertain Sil doit 
agir, ou reſter dans ination, indecis Sil doit 
clever ſon rang jusques a la divinité, ou le ra- 


baiſſer juſques au niveau de la bete; en doute 


enfin s' il doit preferer ſon corps a ſon eſprit, 


4 ; 6—— . 


— 


(1) Le potte ayant fait voir dans la premiere Epitre, 
gue les deſſeins de Dieu ſont trop au deſſus de nous pour 


—. 
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EpISTLE II. 


OF THE NATURE AND STATE OF 
Man , as AN INDIVIDUAL 


| K., then thyſelf, preſume not to God to ** 
The Proper ſtudy of Mankind is Man. 
Plac'd on this Iſthmus of a middle ſtate, 
A being darkly wiſe, and rudely great: 
5 With too much knowledge for the Sceptic aue, 
” With too much weakneſs for the Stoic's Pride 7 
He hangs between; in doubt to act, or rſt, 
In doubt to deem himſelf a God or Beaſt; 
In doubt his Mind or Body to prefer, 


LY 


— — 
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— 


etre compreheufibles, en tire une conſequenee juſte, et 
en fait méthodiquement le ſujet de ſon introduction a la 
2. Epitre, qui doit traiter de la nature de Thomme. 


ESSAY on MAN. 
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ne, mais pour mourir; raiſonnant (2), mais 


pour tomber dans Verreur;z plongé dans une 
Egale (3) ignorance, ſoit qu'il penſe ou trop, 
ou trop peu; aſſemblage informe d'idees et de 


paſſions confuſes; ſans ceſſe abuſe, et ſans 
ceſſe desabuſe par lui meme, cre6 pour s'cle- 


ver en partie, et en partie pour tomber ſei- 


gneur et maitre de toutes choſes, mais en 
proye a toutes; ſeul juge de la verite, mais 


10 


15 


plonge dans des erreurs continuelles; objet de 


gloire et de riſèe, probleme enfin du monde! 
Vas, ſurprenante creature | Eleves toi jus- 


qu'ou la ſcience peut te guider! vas, meſu- 


res la terre (4), peèſes l'air, regles le flux et 


le reflux de la mer; traces aux planetes les or- 


bes qu'elles doivent ſuivre, corriges le tems ſi 


8 


20 


(2. v. 10) L'idèe de PAuteur eſt, que comme nous 
ſommes nès pour mourir et cependant pour joiiir d'un 
certain terme de vie, quoique nous ne raiſonnions que 
pour nous tromper, cependant nous pouvons connoitre 
quelques vèrités. C'eſt 12 le foible état de la raiſon , 
dans le quel Yetreur ſe mele aux concluſions raiſonnables 


que ron tire de la nature de homme. 


(3. v. 11.) La ſphere de la raiſon eſt i etroite, er ſon 
uſage fi delicat, que de donner dans les deux exces, 


produit un effet egal a celui de nen faire aucun uſage ; 


Ep 


IC 


I, 


Ep. II. Ess AXT ON Man. 45 
10 Born but to die, and reas'ning but to err; 
Alike in ignorance, his reaſon ſuch, 


Whether he thinks too little, or too much: 


Chaos of Thought and Paſſion, all confus'd; 


Still by himſelf abus'd, or diſabus'd 3 
15 Created half to riſe 0 and half to fall; 
Great lord of all things, yet a prey to all; 
sole judge of Truth, in endleſs Error hurl'd: 
The glory, jeſt, and riddle of the World! 
Go, wond'rous creature! mount where Science guides, 
20 Go, meaſure earth. weig air, and tate the tides 3 


Inſtruct the planets in what orbs to rin 9 


— 


22 


mais quoique dans ces deux cas, l' homme ſe trompe lui 
meme, n6anmoins il trouve en lui de quoi fe dé ſabuſer, 
en ſoumettant ſes paſſions a ſes nn; et reglant fa rate 
fon ſur la fin de a vie. | | 

(4. v. 20.) I fait alluſion au grand et utile projet de 
quelques math&maticiens modernes, de meſurer un de- 


| gr6s ſous Pequateur, et un autre ſous le cercle polaire, 


pour determiner en conſcquence la veritable figure de la 
terre, projet fort inte re ſſant pour Faſtronomie et la na- 
vigation. | | 
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antique deja, gouvernes auſſi le folett; ; vas, (5) | 
prens ton effort avec Platon, jusques a la 
ſphere empirée, jusques au premier bien, au 
premier parfait, au premier beau; ou, cours 
errer dans le labirinthe, ou ſes disciples s'6ga- 25 
kerent, et dis en perdant Vuſage de tes ſens, 
que C'eſt une imitation de Dieu; ſemblable aux 
| pretres orientaux, qui tournent en rond jus. 
. ques a perdre connoiſſance, et qui font mou- 
voir circulairement leur rete , pour imiter le 
Soleil. Vas, apprens a I'&ternelle ſageſſe a ſe 
conduire; rentres enſuite en toi meme, et ſois 30 
un ſot! | 
L Lorsque les intelligences celeſtes, virent un 
mortel de nos jours developper toutes les loix 
de la nature, elles s'<tonnerent qu'une crea- 
ture terreſtre, put parvenir a tel degré de ſa · 
geſſe, et ſe montrerent un Newton, comme 
nous nous montrons un ſinge (6). 


25 


30 


. — — 


| (5. v. 22) Ceci regarde la chronologie grecqne de 8 
Newton qu'il reforma dans ces deux points, ,, ſur 1a 
difference des regnes des Rois et les generations des eier 
bommes , et tat des Equinoxes et des ſolltices , dans ordr 
je tems de l'expe dition des argonautes“. | | le fi 
(6. v. 34) Ceſt comme s'il diſoit ici, pour vous r 
faire ſentir la difficults de cette Etude, je vous citerai le Ami 
grand Newton lui meme, quand les intelligences c6leſtes Ape. 


bp. l. ES SAY ON Man, 1 
Z Correct old Time, and regulate the Sun; 

Go, ſoar with Plato to th* empyreal ſphere, | 

Tho the firſt good, firſt perſoct, and firſt fairz, 


5 2s Or tread the mazy round his folow'rs trod, ; 
And quitting ſenſe call imitating God; N | 

As Eaſtern prieſts in giddy circtes run, 4 

And turn their heads to imitate the Sun, _ | l 

Go, teach Eternal Wiſdom how to rule F 

zo Then drop into thyſelf, and be a fool! | i 

superior beings, when of late they ſaw { 

| | 1 

| | l 

A mortal Man unfold all Nature's law, '1 

Admir'd ſuch wiſdom in an carthly ſ hape, 1 

SS | | £2 

; . . x 8 

And ſhew'd a NEwTON as we ſhew an Ape, 

16 (= aguerres, le virent capable de developper les loix de ; 

1a hl nature, elles fürent en doute fi celui qui poſſedoit une ; 

os ſeience fi ſuprenante , n'etoir pas une eſpece de leur f 

ns ordre; de meme que les hommes ſont tentes de mettre 11 


le ſinge dans leur claſſe, lorsqu'ils lui voient donner des 
ns marques ſuprenantes de raiſon; cependant cet homme 
je almirable n'a pi. penetrer plus avant que ceux de fon 
os Apece, dans la connoiſſance de lui meme. 


mouvement d'une comete, pilt- il dècrire ou 
dererminer un ſeul mouvement de ſon eſprit? 
lui qui vt ſes fenx s$'6lever ici, descendre là, 
peut il expliquer ſa propre origine, ou ſa fin? 
Quel prodige helas! les talents ſupérieurs de 
homme peuvent $'&tendre ſans obſtacles et 40 
Telever de ſcience en ſcience: mais a peine 
a-t-il commence cette grande entrepriſe, que | 
la paſſion detruit tout Pouvrage de la raiſon. 
Guide par la modeſtie, ſuis done la ſcience; 
mais commences par la depouiller de tout For- 
gueil qui ſait ſon cortege; ſupprimes tout ce 


ou pareſſe; ou toutes ces ruſes employees pour 
faire valoir 'eſprit humain, plaiſirs purement 
imaginaires, ou peines forgées dans Veſpric: 
detruits tout, ou plutor n'emondes que les 
excroiſſances de tout ce que nos vices ont e&ri- 
ges en ſcience: vois enſuite le peu qui reſte, 50 
encore a-t-il ſervi pour les tems paſſes, et doit- | 
al ſervir aux tems a venir! | 


—_w___«A_Gq——_. 


(7. v. 39.) Neeb eu calculant la vite du mouveſſe. 
ment de la comete et ſa courſe lorsqu'elle eſt viſible et 
qu'elle monte et deſcend vers le Soleil, conjecture avec 
Ja plus grande apparence de verits que les cometes font 
leurs rèvolutions autour du Soleil, en ellipſes tres excen- 
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Newton (7) qui donna les r&gles du rapide 3; 


35 


40 


| 6 
qui n'eſt que vanitè, ornement. luxe de ſcience, 45 2 


£0 


75 Es8ay on Man, 

35 Could he , whoſe rules the rapid Comet bind, 
Deſcribe or fix one movement of his Mind? | 
Who ſaw its fires here riſe , and there deſcend, 
Explain his own beginning, or his end? 

Alas, what wonder! Man's ſuperior part 

40% 40 Uncheck'd may riſe, and climb from art to art: 
But when his own great work is mo begun, „ 
What Reaſon weaves , by Paſſion i is undone, 

Trace Science then, with Modeſty thy guide; 
Firſt ſtrip off all her equipage of Pride, 
| 45 Deduct what is bur Vanity , or Dreſs, 
4 or Learning” 8 Luxury, or Idleneſs; 
or triks to ſhew the ſtretch of human brain 5 
Mere curious pleaſure, or ingenious pain: 


Expunge the whole, or lop thexcreſcent parts 


0 Of all, our Vices have created Arts: 


| Then ſee how litle the remaining ſum , ' 


Which ſery'd the paſt, and muſt the times to come! 


en · accord, dans leur viteſſe. 


D | A 


ei triques et approchans fort de la parabole; en quoi il a 
veeete fortement confirms, en obſervant entre deux come- 
om tes, la cöincidence dans leur perithelion , et leur parfait 
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Deux prineipes gouvernent tout le genre 
humain; l'amour propre pour Vinciter, et la 
raiſon pour le retenir, nous ne qualiſions ni 
| Ls 3 
mal, chacun tend a ſes fins, qui ſont de mou- 


Pun du nom de bien, ni l'autre du nom du 


voir et de gouverner tout: ou attribue F idee du 


bien, aux choſes aux quelles on réũſſit; et celle | 


du mal, a celles qui ont un ſucces contraire. 


L'amour propre, reſſort de nos mouvemens, 
fait agir Tame; la raiſon compärant tour a ſa 
balance, régle tout. L'homme, ſans l'amour 
propre, ne mettroit aucun intcreſt dans ſes ac- 
tions, et fi ce n' toit la raiſon, il ne tendroit a 


aucune fin; ſemblable a une plante qui miſe 


dans un terrein convenable, y vegete, s'y mul- 
tiplie, et y pourit; ou bien a un metèore qui 
brille dans le Ciel, fans y tenir de route cer- 
tiaine, et qui ſe detruit lui meme, en detrui- 
ſant les autres. 
L'amour propre, principe moteur, exige 
plus de force; ſon operation eſt plus active, il 


ſuggere,. preſſe et excite, La raiſon, ſecond 


principe, en comparant les idées eſt plus tran- 
quile et plus poſée, et ne fait qu' arrèter, dé- 
liberer et conſeiller. L' amour propre eſt tou- 


jours le plus fort, en ce que ſon objet eſt 
toujours plus preſent; celui de la raiſon eſt tous 


60 


65 


70 


II. Bp, Hl. Es SAY ON MAN. 
: Two Principles in human nature reign 
| Self- love, to urge, and Reaſon, to reſtrain 
55 55 Nor this a good, nor that a bad we call, 
| Fach works its end, to move is govern all: 
And to their proper operation ſtill D 
Aſcribe all Good; to their improper, III. 
 Self-love, the ſpring of motion, acts the fout; 


60 
| 60 Reaſon' 5 comparing balance rules the whole, 
Man , , but for that, no action could attend, 
And, but for this, were ative to no end; 
4 : Fix'd like a plant on his peculiar ſpot, 
5 


To draw nutrition, propagate , and rot; 
65 or, a flame lawleſs thro” the void, 
Deſtroying others, by himſelf deſtroy'd. : 
: Moſt ſtrenght che Moving principle requires; 
Active its taſk, it prompts, impells, inſpires. 
3 Sedate and quiet the Comparing lies, 
70 70 Form'd but to check, delib'rate , and adviſe. 
Self-love till ſtronger, as its objects nigh; 
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jours plus éloigné et vi dans la perſpective; 
Pun voit immediatement le bien par la ſenſa.. 
tion preſente; Pautre ne conſidere que Pave-_ 


nir et ſes conſequences. Les tentations ſe pre- 


ſentent plus en foule, que les argumens; heu - 
reuſement que la raiſon eſt la plus attentive, 
mais l'amour propre eſt le plus fort. Pour 
moderer la vivacite de ce plus fort, employez 
toujours la raiſon, attachez vous toujours a 


elle; Pattention donne l'hab itude et l'expe- 
rience; une et Pautre fortifient la raiſon, et 
reſtraignent ramour propre. 

Que les Sephiſtes enſeignent a mettre ces 
amis aux priſes , plus attentifs a diviſer, qu'a 


raprocher, avec toute l'impudente ſubtilice de 
_ Teſprit, ils ſeparent la grace, de la vertu, et 


le ſens, de la raiſon, Les beaux eſprits ſem- 
blables aux fols, ſe font la guerre ſur un mot, 
dont ſouvent ils n'ont aucune idée, ou qu' ils 
entendent dans le meme ſens. L'amour pro- 
pre et la raiſon tendent a une fin; la peine 
fait leur averſion , et le plaiſir leur eſpoir; mais 


run ſe jette avec voracite ſur l'objet qu'il con- 
99 


voite, tandis que [autre enleve le miel, ſans 


751 


80 


offencer la fleur; le plaiſir, bien ou mal en- 
tendu, fait ou notre plus grand bien, ou no- 
tre plus grand mal. 


9 


75 


80 


90 


Ep. II. Es s AY on MA N. 


Reaſon's at diſtance * and in proſpect lie: 
That ſees Ac good by preſent ſenſe; 
Reaſon, the future and the conſequence. 8 

75 Thicker than arguments, temptations throng. | 
At beſt more watchful this, but that more ſtrong, 
The action of the ſtronger to ſuſpend 
Reaſon ſtill uſe, to Reaſon ſtill attend: 

Attention , habit and experience gains , 

30 Each ſtrengthens Reaſon , and Self- love reſtrains. 
Let ſubtle ſchoolmen teach theſe friends to fight, 
More ſtudious to divide hay to unite, | 
And Grace and Virtue, Senſe and Reaſon ſplit, 
With all the raſh dexterity of Wit, | 

35 Wits , Juſt like fools at war about a Name we 

Have full as oft no meaning, or the ſame. 

: Self-love and Reaſon to one end aſpire, | 
Pain their averſion , Pleaſure their deſire: 

But greedy That its object would devour, 

90 This taſte the honey, and not wound the flow'r: 
| Pleaſure , or wrong or rightly underſtood , : 

Our greateſt evil , or our greateſt good. 
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[ Nous pouvons appeller les paſſions, des mo- 
[ des de Pamour propre; le bien reel, ou ſon 
apparence les met toutes en mouvement; mais 
puis qu'il ne nous eſt pas accords de partici- 95 
per a chaque eſpece de bien, et que la raiſon 
nous ordonne de pourvoir au notre, les pas- 
ſions qui n'ont qu'elles memes pour but, lors- 
qu'elles employent des moyens honnetes , $'en- 
_ rolent ſous la raiſon, et meritent qu'elle em- 
ploye ſes ſoins pour elles; mais celles qui 
8 oublient elles memes, ont un but plus noble, 
exaltent leur eſpece, et prennent le nom de 100 10 
quelque vertu. 11 
Que les Stöiciens ſe vantent que leurs ver- 
tus ſont fixes dans une indolente apathie; el- 
les y ſont comme dans la glace, dont Teffet eſt 
d'engourdir tout le corps, pour renvoyer la 
chaleur au cœur; la force d'eſprit eſt le fruit 
de action: et non de VinaQion ; la tempete 
qui s'élève, met ame en mouvement, elle 105 105 
i peut bien y cauſer quelque desordre local, 
j mais elle conſerve le tout. Nous voguons 
diverſement ſur le vaſte ocean de la vie, 
- bt raiſon eſt la carte, mais la paſſion eſt 
le vent, Ce n'eſt pas ſeulement dans le cal- 
me le plus profond, que Dieu nous eſt ſen- 


100 Exalt their kind, and take ſome Virtue's name. 
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Modes of Selſ-love the pallons we may call; 
I is real good, or ſeeming, 3 them all 1 
35 But fince not every good we em divide, 
And Reaſon bids us for our own provide: 
Paſſions, tho? Celfiſh 4 ic their means be fair, | 
_ Lift under Reaſon , and Arve her care; 
Thoſe, that imparted court a 1 aim, 
In lazy * let Stoics boaſt : 
Their virtue fix d; tis fix'd as in a froſt, 
Contracted all , retiring to the breaſt ; 
: But ſtrength of mind in Exerciſe, not Reſt ; 
105 The riſing 22 Mn in act we ſoul, 
Parts it may _ , but e the whole. 
on life's vaſt ocean diverſely we fail 4 
Reaſon the card, but Paſſion is we gale; 


Nor God alone TY thee ſtill calm we © find, 
7 


„„ 56 2 2 my 4 
y Gps — — + IT" 


© ee TY gi, ey e < 


— 


56 ESsSAI 8vk VHomnr. Ep. U. By 
ſible (8), il $'cleve au deſſus des tempètes, 110 
et marche ſur les vents. 
Les paſſions ſont comme les elements , faits 
pour ſoutenir entr'eux d'cternels combats; leur 
mélange neanmoins les adoucit , et produit 


" Fharmonie de Punivers; de meme il faut en- 
=; ployer et temperer les paſſions ; et l'homme 
I peut il detruire ce qui forme ſa compolition ? 


il ſuffit que la raiſon conteniie dans les bornes 115 il: 
de la nature, aſſujettiſſe et modere tes pas- | 
lions, pour ne ſuivre que la nature et Dieu. 
L'amour, Feſperance et la gayeté, ſont la 

troupe riante que conduit Vaimable plaiſir; la 

haine, Vinquietude et les chagrins, ſont la triſte 

famille de la douleur. Lorsque les uns et les 

autres cependant ſont meles ayec art, et dans 

une juſte proportion, ils font et maintiennent 120 
la balance de Pame; ce en. les clairs et les 120 


1 — 
** 


(8. v. 109.) Ces mots ſont une ſimple aſſertion, ſous ] bor 
une figure poëtique et une allegorie qui vient au ſujet, hor 
c'eſt a dire que le bien eſt produit non ſeulement par Pas« ¶ ce 
ſuierttiſſement des paſſions, mais meme par leur violente ¶ qu' 

_ agitation; verits rendüe par 1idee la plus ſublime qu'un arr: 
=. - pocte puiſſe concevoir et peindre. Car PAuteur en mon- ligi 
trant ici l'effet que la providence laiſſe faire aux paſſions, mai 
fait voir comment Dieu, par d'heureuſes diſpoſitions, Þ tou 
les d6tourne de leurs mauvaiſes fins , pour en faire le pre 


10 


15 


U. 
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1110 He mounts the ſtorm, and walks upon the wind. 


Paſſions, like Elements, tho' born to fight, 
vet, mix'd and ſoften'd, in his work unite: 
| Theſe tis enough to temper and employ z 


But what compoſes Man, can Man deſtroy? 


115 Suffice that Reaſon keep to Nature's road. 


Subject, componad them, follow her and God, 
Love „Hope, and Joy, fair pleaſur's cwiling train, 
Hate . Fear, and Grief, the family of pain; 

Theſe mixed with art, and to due bound confin' 1 


120 Make and maintain the balance of the mind: 
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bonheur du genre humain. Quand a la facon dont les 
hommes doivent agir a l'égard de leurs paſſions, tout 
ce qu'on peut en tirer a l'avantage de ces dernieres, eſt 
qu'elles ne doivent point Etre dètruites et entierement 
arraché es, comme les Stöiciens et ceux de toutes les re- 
ligions qui ſuivent leurs principes le diſent vainement, 
mais le poëte repète conſtamment ce conſeil, employes 
toujours ta raiſon a moderer la vivacits de l'amour pro- 
pre, que la raiſon t'attache toujours a elle. 


D 5 


ombres dont le melange bien entendu, donne 


à notre vie toute ſa force et ſon coloris. 
Les plaiſirs ſont toujours dans nos mains, 
ou ſous nos yeux; lorsque nous ceſſons d'en 
zjoüir, nous en avons la perſpective; ſaiſir le 


preſent, anticiper Pavenir, eſt toute Poccu- 
pation de notre corps et de notre eſprit; tous 
les objets également Etalent leurs charmes , 
mais tous ne plaiſent pas également. Les ob- 


jets frappent diverſement; de là diverſes pas- 
ſions, felon leur force ou foibleſſe, enflam- 


ment plus ou moins nos organes; dela, la pas- 
ſion dominante dans notre cœur, ſemblable au 
ſerpent d' Aron, devore toutes les autres. 


Comme Vhomme, peut-etre, du moment 
qu' il reſpire, recoit le principe cache de la 
mort, ce mal naiſſant qui doit Pemporter a la 
longue, croit avec lui, et regoit ſes forces, 
des forces que Thomme acquiert; de mime, 

les deffauts de fon eſprit, confondus et iden- 
tiſiés avec lui meme, deviennent fa paſſion do- 
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125 


130 


135 


minante: le ſuc nouricier qui devroit s' ten- 


dre par tout, et entretenir tout, ſe porte d'a- 
bord et tout entier, vers cette paſſion. Ce qui 
enflamme la téte ou remplit le cœur, (tel 


qu'il ſoit) auſſicòt que Vesprit s ouvre et fait 
agir ſes reſſors, eſt ports par l' imagination, qui 


140 


125 


130 


13* 


140 


; IK 


125 


130 


135 


140 


p. II. ES A on Manx 59 
The lights and ſhades, whoſe * accorded ſtriſe 
Gives all the ſtrength and colour of our life. 

Pleaſures are ever in our hands or eyes, 
| And when in act they ceaſe, in proſpect riſe 2 
125 Preſent to graſp, and future ſtill to find, 
The whole employ of body and of mind, 
All ſpread their charms, but charm not all alike: 
On diffrent ſenſes diffrent objects ſtrike; 
Hence diffrent Paſſions more or leſs inflame, 
130 As ſtrong or weak , the organs of the frame; 
And hence one maſter Paſſion in the breaſt, 
Like Aaron's ſerpent, ſwallows up the reſt, 
As Man, perhaps, the moment of his breath , 
Receives the lurking principle of death; 

135 The young diſeaſe, that muſt ſubdue at length, 
| Grows with his growth, and ſtrengthens with his ſtrengths - 
80 „ Caſt and mingled with his very ſrame, 

The Mind's diſeaſe, its ruling Paſſion came; 
Each vital humour which ſhould feed the whole, 
140 Soon flows to this, in body and in ſoul. | | 
Whatever warms che heart, or fills the bead 5 


2 the mind opens N and its functions ſpread, 
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employe ſon art dangereux, a le faire tomber 
tout entier ſur la partie foible. 

La nature eſt la mere de cette paſſion do- 14; 
minante, Phabitude eſt fa nourice; eſprit, ima- 
gination, talens, ne la rendent que pire (9); 
la raiſon elle meme Taiguiſe, et lai donne ſa 
force; comme les rayons du Soleil font au vi- 
naigre; nous ſommes tous les malheureux (10) 
ſujets de la raiſon, cette foible reine; mais 
quoique dans une ſervitude legitime , nous I 
obeiſſons encore a cette paſſion , dont elle fait 

meme ſa favorite. Helas! fi la raiſon ne nous 
fournit des armes et des preceptes Egalement, 

a quoi nous ſert elle, {i non a nous avertir que 
nous ſommes des fols? a nous apprendre a 
nous plaindre de notre nature, et non pas a la 
corriger, a devenir une àccuſatrice ſevere, et 
une amie inutile; a quitter les fonctions de 
juge, pour plaider, afin de nous determiner 15; 


— 


8 
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(9. v. 147) Le poëte dans quelques autres endroit 
de ces Epitres, donne des exemples de la doctrine , « 
des preceptes qu'il debite ici; tel eſt ce lui de Puſage des 
richeſſes, il a fait valoir cette verite par le caractere de 
Cotta. „Le vieux Cotta fait rougir ſa fortune, et ſans 
„ naiſſance cependant il n'eſt pas ſans eſprit et ſans mei- 
„ te (quoiqu2 Puſage en ſoit perdu) ſa cuifine * 
75 de fraicheur avec ſa cave. 


1p. 1. EZ SAY on May, 6 
Imagination plies her dang'rous art, 
And pours ie all upon the peccant part. 
i 145 Nature its mother, Habit is its nurſe z 
Wit, Spirit, Faculties, but make it worſe; 
Reaſon icſelf but gives it edge and hwy; 
| As Heav'n's bleſt beam turns vinegar more ſowr; 
I50 We, wretched ſubjets tho? to lawſul ſway , 
150 In this wel queen, ſome fav'rite ſtill obey. 
Ah! if ſhe lend not arms, as well as rules, | 
What can ſhe more tan tell us we are fools? 
Tesch Us to mourn our Nature „not to mend 3 
A ſharp accuſer , but a helpleſs friend; 


;5 Or from a Judge turn pleader, to perſuade 


droit 
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(10. v. 150.) St. Paul lui meme ne choiſit point un 
utre argument pour nous donner la plus haute idée du 
hriſtianisme. Rom. VIII. peut &Gtre croit-on que le pote 
e, cherche quelque remede dans la religion naturelle, 
en eſt bien eloigné, il laiſſe ici la raiſon ſans ſecours | 
zue fait-il done, que de nous infinuer que nous devons 
iercher le remede dans la religion, la quelle ſeule oſe 
romettre qu'elle nous en donnera. 
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dans le choix que nous voulons faire, ou ju- 
ſtifier celui que nous avons fait; toujours ſure 
d'une conquete qu'elle fait ſans peine, elle ſe 
contente d' e carter les paſſions foibles, pour 
favoriſer la plus forte: de meme quand un me- 
decin concentre toutes les humeurs dans la 160 
goute, il ſe flatte de les aveir expulſces. 

Oui, la voye de la nature doit-etre pré- 
feree ; la raiſon n'eſt point ici notre guide, 
elle n'eſt que notre garde (11): ſon role eſt 
de rectifier et non pas de detruire cette pas- 
ſion, et de la traiter pluiòt en amie qu'en en- 
nemie: une puiſſance ſuperieure a cette rai» 16; 
ſon, nous dirige plus ſouverainement, et con - 
duit diverſes paſſions a differentes fins, Cette 
pailion dominante nous pouſſe toujours vers 
un point fixé, ſans quoi toutes les autres pas- 
fions, comme des vents inconſtans, nous en- 
tretiendroient dans une continuelle fluctuation. 

L'ambition, la ſcience, lor, ou la gloire 
nous ſ{cduiſent, ou ce qui nous maitriſe en- 170 
core plus, l'amour du repos; on en ſuit toute 
fa vie Vimpreſſion , quoique ſouvent la vie en 


E—ͤ— 
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(II. v. 163.) L'idse de ce precepte eſt que comme 
les mouvemens des paſſions nous ſont donnes par la erer 
ture, VPoflice de la raiſon eſt de les regler, de les mode Non 


Il p. II. Ess AT on Man 63 
The choice we make, or juſtify it made; 
proud of an eaſy conqueſt all along, 
$he but removes weak paſſions for the ſtrong: . 
- 8&5 when ſmall humours gather to a gout, 
160 $1 60 The Doctor fancies he has driven them out. 
| Yes, Nature's road muſt ever be prefer d; 
Reaſon is here no guide, but fil a guard: 
T is hers to rectify „ not overthrow , 
And treat this Paſſion more as friend than ſoe: 
165 5 A mightier Pow'r the ſtrong direction ſends, 
And ſev'ral Men impells to ſev”ral ends. 
Like varying winds, by other paſſions toſt, 
This drives them Conſtant to a certain coaſt, 
Let pow'r or knowledge, gold or PV b 
1 70 or (oft more ſtrong than all) the love of eaſe; 
9 Thro' life 'tis follow d, ev at life's expence; 


a 


ommeſr » et non pas de les dstruire, par exemple, pour mo- 
la na- erer la paſſion de Pavarice , on peut la reduire a une 
modi eonomique diſpenſation des re venus. | 
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ſoit abreg6e; le marchand dans ſes peines, le 

philoſophe dans ſon indolence, le moine dans 

ſon humilité, le heros dans ſa gloire, tous enfin 

croyent également avoir la raiſon en partage. 

La ſcience (12) univerſelle qui tire le bien 175 

et le mal, a greffé ſur cette paſſion, notre 

plus ſur principe: c'eſt ainſi que le mercure 

de Phomme eſt fixe. La vertu incorporee 

avec la nature, devient plus forte; ſans cela 
Talliage qui la ſoude ſeroit trop raffiné, le 

corps enfin agit de concert avec P'esprit. 180 
De meme qu'un arbre ingrat aux ſoins de 180 

celui qui 1's plants, devient ſuſceptible de por- 

rer de bons fruits, ſi Pon ente ſes branches, 

ſur un ſauvageon; de meme les vertus entées 

ſur les paſſions, donnent plus cerrainement des 

fruits, pour vù que la nature fourniſſe aux ra- 

eines une ſeve abondante. Que d'eſprit et de 

candeur ont &t6 les fruits de la mélancolie, de 18/188 

ob ſtination, de la haine, ou de la crainte! re- . 

marques que la colere produit le zele et le cou- 


1— 
- * 


- (22. v. 175.) L'auteur a expliqus dans toute cett 
partie que le vice eſt le plus grand des maux, et eſt pre 
duit par l'effet du libre arbitre des hommes, qui fait | 
mal phiſique ou moral, ici la nature ſe detourne et | 

volonte eſt incertaine, mais la doctrine qui dit que Dieu 
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5 The merchant's toil, the ſage's indolence; | 
The monk's humility, the hero's pride, 
All, all alike, find Reaſon on their ſide, 
1757s ö Ti Eternal Art educing good from ill, 
Grafts on this Paſſion our beſt principle : 
*Tis thus the Mercury of Man is fix'd, 
Strong grows the Virtue with his nature mix'd ; 
The droſs cements what elſe were too renfin'd, 


180 And in one intreſt body acts with mind, 


As fruits ungrateful to the planter's care 
On ſavage ſtocks inſerted, learn to bear; 


The ſureſt Virtues thus from Paſſions ſhoot, 


Wild Nature's vigor working at the root. 
185 What crops of wit and honeſty appear 
From ſpleen, from obſtinacy , hate , or fear! 


ett} par ſa bonte infinie, change la mèchancetè du vice, pout 
prilen faire le bonheur du genre humain, eſt bien differente 
it {de celle de la fable des abeilles , qui ſoutient avec la 
et plus grande impiete et la folie la plus temèraire que C'eſt 
jeu] une propenſion naturelle, | 


E 
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rage; que Vavarice meme donne la prudence, . 
ainſi que la pareſſe fait la philoſophie; la dé- 


bauche raffinée par certains canaux qui la fil- 
trent, ſe change en un amour honnete et de- 190 


vient les delices du beau ſexe: Penvie qui 
donne des chaines aux ames baſſes devient 
emulation dans le ſage et dans le valeureux: en 
fin on ne pourroit nommer une vertu d'au- 
eune espece, a quelque ſexe qu'elle appar- 
tienne, qui ne puiſſe erre — par for- 
gueil ou le deshonneur. | 
Ainſi la nature nous donne a la honte de 19; 
notre orgueil, la vertu allice au vice le plus 
approchant elle; la raiſon rameine le mal au 
bien, et Ncron, $'il le veut, gouverne com- 
me Titus. L'ame fougueuſe, abhorrée dans 
Catilina, charme dans Décius, eſt Divine 200 
dans Curtius. 57 
La meme Ambition peut armer pour la con- 
ſervation, ou pour la deſtruction, et faire un 
patriote (13), ou un ſecleérat. | 


" — — 
(.d 3.) Phraſe employte par Platon en parlant de 1 
conſcience, miſe ici fort apropos et avec beaucoup de 
jugement; car la conſcience ſigniſie &galement le juge- 
ment que nous portons des chofes quelque principe que 
le hazard nous donne; et alors Ceſt ſeulement une opi- 
nion qui juge et diſtingue fort improprement , ou elle 


Fp 


190 


195 


200 
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see anger, zeal and fortitude ſupply; 
Ev'n av'rice, prudence ; floth, philoſophy z 


Luſt, thro? ſertain ſtrainers well renſin'd, 


Ph 


190 Is gentle love, and charms all womankind: 
Envy, to wich th'ignoble minds's a fave, 
Is emulation in the learn'd or brave: 
Nor Virtue, male or female, can we name, 
But what will grow on Pride, or grow on Shame. 
19 195 Thus Nature gives us (let it check our pride) 
| The virtue neareſt to our vice ally'd; 
Reaſon the byaſs turns to good from ill, 
And Nero reigns a Titus, if he will, 


The fiery ſoul abhor'd in Catiline , 


200 


200 In Decius charms, in Curtius is divine. 
The ſame ambition can deſtroy or ſave, 


And makes a patriot as it makes a knave, 


— 


fenifie rsellement Papplication de la regle generale du 
bien (regu par nous comme la loi de Dieu pour ſervir 
a nos actions, et dans ce ſens, la confcience a parler 
proprement, eſt Dieu (ou la loi de Dieu) qui eſt dans 
J notre ame, et qui dans les chaos des paſſions peut ſ pa- 
rer la lumiere des ten@bres, 
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Qui peut done ſeparer ce clair et cette om- 
bre confuſement meles en nous? Dieu ſeul | 
preſent a notre conſcience. _ 
Les extremes dans la nature produiſent des 20 
fins ſemblables, dans homme ils ſe rappro- 
cbhent pour quelquuſage miſterieux; et ils em- 
pietent les uns ſur les autres, ainſi que les om- 
bres et les clairs ſont mèlés dans les tableaux 
achevés, de meme la difference du vice a la 
vertu, eſt quelque fois ſi peu ſenſible, que 
ron ne ſait diſtinguer, ou Pune commence et 214 
du l'autre finit. 

In ſenſés! qui peut avoir idée qu'il n'eſt ni 
vice, ni vertu? Si le blanc et le noir ſont m- 
les, adoucis, et confondus en mille fagons, 

nExiſte-t-il pas toujours du blanc et du noir? | 

interroges ton propre cœur, et rien neſt (i 21 2! 

clair; ce neſt qu'en ſe meprenant ſur leur | 
compte, qu'il en coute du tems et de la peine. » 
Le vice eſt un monſtre d'un ſi effrayant 
aſpect, qu'il ne faut que le voir pour le hair; 
cependant en le regardant trop ſouvent, on 
s'accoutume a ſouffrir ſon viſage, on en 
prend pitic, puis on Pembraſſe. Jamais il eſt 
vrai, Pon n'a été d'accord ſur ce qui fait 22 
Textrémité du vice: demandes dans la province 
d' Vork, ou eſt le nord, on te repond qu'il eſt 


2LC 


205 


214 


21 


This light and darkneſs in our chaos join'd, 
| What ſhall divide ? The God within the mind. 5 
208 Extremes in Naturs equal ends produce, 
: In Man they join to ſome myſterious uſe; 
Tho? each by turns the other's bound invade 5 
As, in ſomewell-wrought picture, light and ſhade g 
And oft ſo mix - the diff rence is too nice 
41 When ends the Virtue, or begins the Vice. ö 
Fools! who from hence into the notion fall , 
That Vice or Vi:we there is none at a 
If white and black blend, ſoften, and unite 
A thouſand ways 9 8 there no black or white? | 
215 Aſk your own heart, and nothing is ſo plain ; 
7 Tis to miſtake mem, coſts the time and pain. 
Vice 28 a monſter of ſo frigtful mien, 
As, to be hated, needs but to be ſeen; 
Yet ſeen too oft, familiar with her face 5 


— 


220 We firſt endure, then pity , then embrace. 


But where th'Extreme of Vice, was ne'er agreed: 


Ask where's the North? at York „is on the Tweed 
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a la Twede; en Ecoſſe qu'il eſt aux Orcades 
là que c'eſt en Groenland, a Zemble, et Dieu 


fait ou: Perſonne de meme, ne croit Etre ſous 


le premier dE2re du vice, mais chacun en croit 
ſon voiſin plus proche que ſoi. Ceux memes 


qui ſort ſous ſa 20ne, ou n'ont pas ſenti toute 


ſon influence, ou n'en conviennent jamais; ce 
que des climats plus heureux ne regardent qu'a- 
vec éfftoy, eſt un bien, au dire des habitans 
endureis. „„ | 
Tout homme doit ètre et vertueux et vi- 
cieux, peu donnent dans les extremes, mais 
tous s'arréètent a divers dégrés; le méchant et 
le fol, ſont raiſonnables par acces et les mell- 
leurs deviennent par acces ſemblables a ceux 
qu'ils mepriſent; nous ne ſuivons jamais com- 
pletement ni le bien, ni le mal, car le vice et 


225 


230 


235 


la vertu nous dirigent toujours chacun de leur 
cot; chaque individu a ſon but particulier, 
mais la viie générale du Ciel eſt une, et cette 
une, embraſſe le tout; elle contremine toute 


folie, ou caprice; et dettuit Peffet de chaque 
vice: des ſoibleſſes heureuſes Vappliquent a 
tous les Etats et lui font donner la rougeur a la 


vierge, l'orgueil a la matròne, Vinquietude a 


Phomme d'&tat, la témérité au chef, la pre- 
ſomption aux Rois, et la ccedulits aux peu · 


240 


230 


"a 


r, Ep. II. ES SAY on MAN. 8 
In Scotland, at the Orcades; and there, | 
: At Greenland, Zembla, or the Lord knows where: 
25 225 No creature owns it in the firſt degree, 
But thinks his neighbour nber gone than he. 
Ev'n thoſe who dwell beneath its very zone, 
| Or never feel the rage, or never own; ; 
What happier natures ſhrink at with affright, 
30 20 The hard inhabitant contends is right, | 
I. Virtuous and vicious ev'ry Man muſt be, 
Few in th'extreme , but all in thee degree; 
The rogue and fool by fits is faird and wiſe, 
And ev'en the beſt, by fits, what they deſpiſe, 
235 Tis but by parts we follow good or ill, | 


he. For, Vice or Virtue, Self directs it ſtill; 
Each individual ſceks a ſev'ral goal ; "of 
But Heav'N's great view is One, and that the — : 
That counter-works each folly and capricez 
R 40 240 That diſappoints th'effect of ev'ry vice: 


That happy frailties to all ranks apply'd, 
Shame to the virgin, to the matron pride, 
Fear to the ſtateſman, raſhneſs to the chief, 


| To Kings preſumption, and to crows belief, 


E4 
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ples. Les fins de la vertu ſe tirent de la vanité, 245 
qui n'a d' autre intereſt, et n attend d' autre re- 
compenſe que la louange; elle fonde les plai - 
ſirs, la paix, et la gloire du genre humain, 
ſur les beſoins et les defauts de l'ame. 

Le Ciel en formant tous les hommes pour 
dependre les uns des autres, maitre, ſerviteur, 250 
ou ami, voulut que chacun put reclamer une 
aſſiſtance mutuelle, jusqu'au point ou la foi- 
bleſſe d'un ſeul fut ſoutenũe de la force de 
tous les autres. Les foiblesſes (14) , les be- 
ſoins , les paſſions, lient de plus en plus Vin. 
tereſt commun, ou reſſerent ſes liens: elles 
enſeignent a reſſentir la plus veritable amitis, 255 
et Amour le plus tendre, pour ceux de qui 
qui nous partageons les plaiſirs les plus inti- 
mes; cependant elles nous apprennent ſur le 
declin de Page, a renoncer a toutes ces pas- 
ſions, ces plaiſirs, et ces amours: la raiſon 


ä — , — 


— 
— —— 
. 


(14. v. 253.) Nous devons a cette foibleſſe (dit -il 
9” tous les agremens de la vie particuliere, et quand en - 
5 fin nous parvenons a cet age qui porte naturellement 
5 les hommes a des idées plus ſèrieuſes et a des choſes 

„ de plus de conſequence, et que nous nous occupons 1 
| „ faire des proviſions pour l'état a venir, la conſidera 
„ tion que ces plaiſirs, ces amours , ces amities ſont 
»» fonddes ſur des foibleſſes et des paſſions eſt le mei 


2 


25 


252 
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245 245 That Virtue's ends from Vanity can raiſe , 
Which ſeeks no int reſt, no reward but praiſe; | 
And build on wants, and on defects of mind, LE 
The joy, the peace, the glory of Mankind. 


Heav' en forming each on other to depend, 


* 250 A maſter, or a ſervanc, or a friend 2 
Bids each on orher for aſſiſtance call, 
Tin one Man's weakneſs grows the FRO of all, 
Wants, frailties, paſſions, cloſer ſtill ally 

* The common int'reſt, or endear the tie: 


255 To theſe we owe true friendſ hip , love ſincere » 
Each home-felt joy that life inherits here: 
Yet from the ſame we learn „in its decline, 
Thoſe joys, thoſe loves, thoſe in' reſts to reſign: 


N — 


Lund — —„—„ Ra 


„leur moyen de nous faire quitter librement le monde 
„ce dégagement a lamiable étant fi conſorme aux pro- 
» Viſions que nous faiſons pour l'autre vie.” Cette ob- 
ſervation eſt naive et ſeroit partout d'une grande beauté, 
mais elle eſt ici d'une grace inſinie, et en outre elle ap- 
puye une vérité fort imporiante a cette theſe, que Dieu, 
4 — pas, tire le bien du mal. 


ES 
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en partie, et la defaillance de notre nature, 
nous apprennent a bien recevoir la mort, et a 
faire ſon trajet avec tranquilité. "| 

Quelque ſoit la paſſion, le ſavoir, la repu- 


tation, ou le bien, perſonne ne veut ſe troc. 


quer contre ſon voiſin. Le ſavant eſt heu- 


260 


reux d'Etudier la nature, ignorant, de n' etre 


pas plus inſtruit; le riche de Vabondance qu'il 


a reciie; le pauvre eſt fatisfait des ſoins de la 


providence. Vois ce mendiant aveugle, il 


danſe, Teſtropié, chante; le ſot ſe croit un 


heros, le lunatique un Roi; le chimiſte affamé 


eſt parfaitement heureux dans Veſpoir de Tor, 
le poẽte ſe plait de meme dans ſa muſe. 


Regardes chaque état joũir de quelqu'etran- 


ge Conſolation , mais PForgueil eſt reparti ſur 
tous, comme un ami commun; vois les pei- 
nes aſſorties a chaque age, mais Peſperance ac- 
compagne toutes les paſſions et tous les Etats, 
et elle ne nous quitte qu'a la mort, 
bDibſerves ſuivant Theureuſe loi de la nature, 
renfant recrèé par un hochet, chatouill6 par 
une paille: quelques joũets plus conſiderables 


le divertiſſent dans ſon enfance, ils ſont plus 


bruyans, mais auſſi vuides: des mitres (15), 


270 


275 


— — 


_— 


(15. v. 279.) Les Mitres deſignent les charges de J“. 


EI 


26 


26 


fl zi 


II. 


260 


270 


275 


l' 
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Taught half by reaſon, half by mere decay, 
260 To welcome death, and calmly paſs away. 
Whare'er the Paſſion, knowledge, fame, or pelf, 
Not one will change his neighbour with himſelf, 
The Learn'd is happy nature to explore, 
The Fool is happy that he knows no more; 
265 The Rich is happy i in the plenty giv' n, 
The Poor contents him with the care of Heav'n, 
See the blind Beggar dance, the Cripple ſing. 
The Sot a hero, Lunatic a king; 
The ſtarving Chemiſt i in his golden views 
270 supremely bleſt, the poet in his muſe. | 
see ſome ſtrange comfort ev'ry ſtate attend, 
And Pride beſtow'd on all, a common friend; 
see ſome fit Paſſion ev'ry age ſupply, 
Hope travels thro', nor quits us when we die. 
275 Behold the child, by Nature's kindly law, 
_ Pleas'd with a rattle, tickled with a ſtraw : 
Some livelier play-thing gives his youth delight; > 


A little louder, but as empty quite: 


gliſe, et lès Jarretieres les ordres des Souverains, parces 
que celui d' Angleterre porte ce nom. 


par ceux des ages paſles; il s'endort, enfin de 
fatigue, et la chétive comédie de la vie eſt 
_ achevee! 
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des jarretieres, ou de For, Taffectent dans 

Page le plus mur; des chapelets et des livres 280 
de prieres ſont les jou - jous de ſa vieilleſſe (16): 
toujours amuſe tant par les joiiets actuels que 


Jusque la l' opinion nuance de divers raions 
dores les nuages colores , qui rendent nos jours 
brillants ; tout ce qui nous manque de bonheur, 


eſt ſupplè par f eſperance; chaque vuide de 
Teſprit, ſe remplace par de Porgueil: tous deux 
bätiſſent auſſi vite que la ſcience peut detruire; 
la joie legere petille ſans ceſſe dans la coupe 
de la folie; un projet perdu, nous en retrou - 2 


vons un autre, nulle vanite ne nous eſt donnee 


en vain; l'amour propre le plus malplace, de 290 


vient par une vertu divine, la balance ou nous 


péſons les deffauts d'autrui , par les nd6tres. 
Vois! er conviens que tu dois avoir un grand 
ſujet de conſolation , et le voici, quoique 
Thomme ſoit fol, Dieu neanmoins eſt ſage (17). — 


* 
„ 


| | 
calle v. 280.) Satire ſur ce que les — * eip 


* operatum. . 196 
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— 


u Ep. 1. ESS AY on Man 77 
Scarfs, garters, gold, amuſe his riper ſtage; 
290280 And beads and pray'r-books are the toys of age: 
Pleas'd with this bauble ſtill, as that before; 
Till tir'd he ſleeps, and Life's poor play is o'er! 
Mean-while Opinion gilds with varying rays 
Thoſe painted clouds that beautify our days; 
285 Each want of happineſs by Hope ſupply'd, 
283 And each vacuity of ſenſe by Pride: 
Theſe build as faſt as Knowledge can deſtroy z 
In Folly's cup ſtill laughs the bubble, Joy; 
One proſpect, loſt another ſtill we gain; 
290 And not a vanity is giv'n in vain; 
'Ev'n mean Self-love becomes „by force divine, 
Ny” The ſcale to meaſure others wants by thine, 
Sec! and confeſs , | one comfort ſtill muſt riſe, 


is this; Tho? Man's a fool, yet Gop IS WISF, 


— 


(17. v. 296.) Voyez plus au long 'uſage de ce prin- 
ellent cipe pour Phomme Epit. III. v. 121. 124. 134. 144. 
199, et 269. et encore dans IEpit, IV. v. 356. et 366. 


NO os THE SECOND EPISTLE. 


ESSAI sun LHO MME, 
EpIITRE III. 


— 


D LA NATURE ET DE L'ETAT DE L' HoMME 
RELATIVEMENT A LA SOCIETE. 


Vii donc 2 quoi nous devons nous arrè- 

ter (1); „ La cauſe univerſelle agit pour une 

„ ſeule fin, mais elle agit par differentes loix.“ 

Que dans toutes les fougues d'une ſurabon- 

dante ſanté, dans Vivreſſe de Porgueil et dans 

Fimpudence de la richeſſe, cette importante , 

vérité nous ſoit preſente le jour et la nuit; | + 

mais qu'elle nous ſoit encore Plus preſente , ſi 

nous prechons ou prions. 
Jettes les yeux ſur tout ruvivers; vois la 

chaine de Pamour entretenir dans une parfaite 

harmonie, tout ce qui eſt en haut, et tout ce 


U 
— 


* „ 


— 


(I.) En expliquant dans la ſeconde Epitre Porigine 
Puſage et la fin des paſſions, il a &t« demontrs que PhomF*me 
me a des paſlions qui ne concernent que lui, et dautreg 0! 
qui regardent la ſociete ; cette doctrine ſert tout naturelÞ fe 


E. IE S S AV on MAN. 


Or THE NATURE AND srATE OF Man, 
WITH RESPECT TO SOCIETY. 


- I'S - 


: H. then we reſt: „ The Univerſal Cauſe 
5 Acts to one end, but acts by various laws.“ 
„ in all the madneſs of ſuperfluous Health, 
: The trim of Pride , the 1 of Wealth, 
| 7 5 Let this great truth be preſent night and day; 
J 


But moſt be preſent if we preach or pray. 


„ Look round our World ; behold the chain of Love 
e | Combining all below and all above. 


rigine „ | 
> Phomſſ*ment dintroduction a la troifieme Epitre qui traite de 

dautrefhomme conſiderè comme &tre ſociable, et fe lie avec 
natureÞ ſeconde , ou il eſt conſiders comme individu, 
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qui oft en bas, Vois la (2) plaſtique nature, 
travailler a ſes fins; chaque atöme tend vers 


un autre atome, attirant et a ſon tour attire, 
le dernier en place, eſt force de s'unir a ce- 


lui qui le joint, par Pimpulſion (3) que lui 
donne une nouvelle ſorme. 


Vois enſuite la nature jouir de la vie, ſous 
differentes formes, vois la tendre toujours au 


meme centre, le bien general, Vois les végé- 


taux detruits pour Pentretien de la vie, et re- 
produits de nouveau, par la diſſolution de la 


vie; toutes les formes qui periſſent ſont ſuc- 
_ ceſſivement remplacees par d'autres formes , 
(nous ſaiſiſſons le foufle de la vie et nous mou- 


rons) tels que des bubes qui s'elevent ſur Lo- 
cean de la matiere, qui s enflent, ſe crèvent, 


et retombent dans cette mer. Rien n'eſt ẽtran- 
ger: les parties ſont relatives au tout; une 


8 


100 1 


7 


F 


1 


2 


(2. S. 8) Les anciens diſoient que la vertu plaſtique 
etoit une facultè de Tame, par la quelle, elle eroit | 
formatrice du Corps au quel elle s'uniſſoit. Pope renfer 
me dans ce ſeul mot tout un fiſteme ſur la nature. 11 pa 
roit que ſes premiers traducteurs, n'ont pas ſenti tout 


uides 
e ton 
le la 

latier 
leterm 


I'snergie de cette expreſſion , et peut Etre ſon rappoſſengbl. 


avec tout ce qui ſuit, 


Go v. 12) Forme et impulſon n ne ſont pas des mot 


te ſi « 
appelle 


gp. III. Ess AY on Man 61 
See plaſtic Nature working to this end, 


il 


= i The angle atoms each t to other tend, 


Attract, artracted to, the next ws * 

Form'd and impeld i its + neighbour to embrace, 

see Martbr N. with various life endu'd „ | 
15 Preſs to one centre ſtill, the 18 "Tal Good. 

1s See * vegerables life ſuſtain, R 

See life diſotving Pen again 2 

All forms that periſh other forms ſupply, 

(By turns we earch the vital breath, and ae) 
208 Like pubbles on the ſea of Matter born 5 


8 


20 They r riſe , hoy break „ and to chat fra dea. 


—_ I 5, I YE n F Py oF 1 4 — PE TIP "5 4 4. — 


wides de ſens et mis pour remplir le vers, ce n'eſt pas 
e ton de notre Auteur, ſes vers ſont pleins de ſens, et 
le la préciſion la plus philoſophique, car pour que la 
natiere ſoit coherente dans le ſens ou ſon Crearcur 1'a 
Wetermine, la configuration particuliere de ſes parties in- 
ſenſibles eſt auſſi neceſlaire que cette qualits qui lui a 
te fi Egalement et fi univerſellement diſtribute, et qu'on 
epelle attraction. | FE 
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ame ( 4) qui $'&tend univerſellement ſur tout 
et qui conſerve tout, unit tous (5) les 
Etres les uns aux autres, du plus grand jus- 
ques au plus petit; elle a fait les betes pour 
aider l'homme, et Phomme pour aide des 
betes 3 tous ſervent et tous ſont ſervis! rien 23 
ne ſe tient a part; la chaine s tend, et ſon 
extremite reſte inconnũe. 

O inſenſe ! Dieu n'a. t-il travaille que pour 
ton bien, ton plaiſir, ton amuſement, ta pa- 
türe, ta nourtans il a fait le fan I&ger pour 
ta table, mais avec la meme bonté, il a cou- 
vert de gazons fleuris, les montagnes qui doi- 3e 
vent le nourir. Eſt-ce pour toi que l'aloũette 
8 Eleve dans les airs, et qu'elle les remplit de 
ſon chant? C'eſt le plaĩſir qui deploye ſes ailes : 

_ eſt-ce pour toi que la Linotte tire de ſi ten- 
dres ſons de ſon gozier? c'eſt l'amour qu'elle 
reſſent pour un oiſeau de fon eſp#ce, ce ſont 
ſes plaiſirs qui font naitre ſes ſons: le courſier 3; 
bondiſſant que tu montes pompeuſement, par 
rage avec ſon maitre le plaiſir, et la fierts : les 


25 


30 


WY Mi 4 wo 4 * 2 
bt * _ — 


EP 8 (5. 
(4. v 20.) Ce qui veut dire dans le langage de NewJÞmme: 
ton. „ Deus omnipræſens eſt non per virtutem ſolam,Inemer 
„ ſed etiam per ſubſtantiam , nam virtus fine ſubſtantia, ncier 
5 ſubſiſtere non poteſt.“ Newr. Princ. Schol. — Sub, 

Fin. | | 


—_— 


U rp. III. 2 E 8 6 A * 0 N MAN 33 
Nothing is foreign : Parts relate to whole; | 
one all- extending, all · preſerving Soul 
Connects each being greateſt with the leaſt 3 
Made Beaſt in aid of Man, and Man of Beaſt; 
5 25 All ſerv'd, all ſerving! nothing ſtands alone; 
The chain holds on, and, where it ends, unknown, 


| Has God, thon fool! work'd ſolely for thy good , 
Thy joy, thy paſtime , thy _—_ thy food? 
Who for thy table ſeeds the wanton fawn , 4 
30 30 For him as kindly 3 the flow'ry lawn. 
| Is it for thee the lark aſcends and ſings? 
Joy tunes his voice, joy elevates his winge: 
Is it for thee the linnet pours his throat? | 
Loves of his own and raptures ſwell the note: 


93 35 The bounding ſteed you pompouſly beſtride, 


— 2 — 


— — _ — 


(5. * 21.) Comme agiſſant plus fortement et plus 
MWimmediatement ſur les bètes, de qui Tinſtin& eſt plei, 
nement une raiſon externe, ce qui a donne lieu a un 


meien philoſophe de dire Elegamment. „ Deus eſt ani. 
Sub na brutorum en cela c'eſt Dieu qui dirige . . Ep. II. 
v. 98., : 5 ; Fas © . 


F 2 
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ſemences qui couvrent les plaines ſont - elles 


pour toi ſeul? Les oiſeaux du Ciel reclament 
le grain qui leur appartient: eſt-ce toi qui re- 
cueille toute la moiſſon d'une abondaate année? 


une partie paye, et avec raiſon, le bœuf qui 


Fa gagné: le porc, qui ne laboure point, et 
qui n'obeit point a ta voix, vit auſſ du tra- 
vail de ce maitre de tout. 


40 


Saches, que tous les enfans de la nature, par- 


tagent également ſes ſoins; la fourure qui ré · 


chauffe le monarque, entretenoit auparavant la 


chaleur de Pours. Tandis que l'homme s'&crie, 
„ vois, que tout eſt fait pour mon uſage! l'oye 
„„ qu'il engraiſſe réplique, regardes homme 
„ fait pour le mien!“ celui qui penſe que 


tout eſt fait pour un, et non pas, un pour 


tous, eſt auſſi déraiſonnable. 


Admets que le plus fort gouverne le plus 


foible, que l'homme ſoit Peſprit, et le tiran de 


Puniverss la nature réprime ce tiran; lui ſeul 
connoit et ſecourt toutes les creatures dans 


leurs beſoins, et dans leurs malheurs. Mais dis 
moi, le faucon dont I'ceil percant eſt frappe_ 


du plumage bigarr6 de la colombe , Pepargne- 


ra til, lorsque du haut des airs il fond ſur elle? 
le geay ſe contentera- t- il d'admirer Tinſecte 
aux ailes dorces? et I'Epervier s'arrètera- t. il 


Ep 


40 


50 B 
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Shares with his lord the pleaſure and the pride: 
Is thine alone thee ſeed that ſtrews the plain? 
The birds of heav'n ſhall vindicate their grain: 
Thine the full harveſt of the golden year? 
us Part pays , and juſtly, the deſerving ſteer: | 
The hog, that plows not or obeys thy call, 
Lives on the labours of this lord of all. 
Know, Nature's children all divide her care; 


The fur that warms a monarch, warm'd a bear. 


45 While Man exclaims „„ See all things for my uſe! * ; 
„See man for mine! replies a pamper'd gooſe; [ 
And juſt as ſhort of Reaſon he muſt fall * : 
Who thinks all made for one, not one for all. 


Grant that the pow'rful ſtill the weak controul, 
zo Be Man the Wit and Tyrant of the whole: 


Nature that Tyrant checks; he only knows, 


And helps, another creature's wants and woes. 
Say, will the falcon, ſtooping from above, 
Smit with her varying plumage , ſpare the dove ? 
4 is Admires the jay the inſeQ's gilded wings? 

* Or hears the hawk when Philomela ſings? 


F3 
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| pour Ecouter le chant du roſſignol? L'homme 
a ſoin de tout: il donne les bois aux oiſeaux, 
les paturages aux beſtiaux, les fleuves aux 
poiſſons; il prend ſoin de quelques animaux 
par intereſt, d'un plus grand nombre pour ſon 
plaiſir, et de plus encore par orgueil: tout re- 
pat ſous un vain patron, tout joũit du bon- 
heur que ſon luxe Etend ſur tout Il garantit 
de la famine cette meme vie, que ſa faim &co- 
nome redemande enſuite; il la preſerve des bé- 
tes feroces; il fait plus il rend Vanimal heureux, 
jusqu'au moment ou il le détruit; Panimal ne 
voit pas plus le coup, et ne ſent pas plus de 
douleur que l'homme que le Ciel dans ſa fa- 
veur, enleve d'un coup de ſon tonnere (6); 
il a jofti de la vie avant de mourrir; et toi, tu 
periras auſſi, apres avoir joũi! | 
Le Ciel favorable a tout &tre qu'il n'a pas 
doii6de la penſce, ne lui a pas non plus donné 
Teinutile connoiſſance du terme de ſa vie; il 
Paccorde a Phomme; mais ſous un tel point {W ©< 
de viie, que Iesperance accompagne toujours As 
Pinquietude: Fheure cachee Eloigne la crainte, ; 1n 


TY * — * 8 
—— 


(6. v. 68.) Plufieurs des anciens et beaucoup d'oriÞnt tu 
taux ſurtout, regardent comme des ſaints , ceux Mannes 


Ep. III. EZ SAT on Man, #7 
| Man cares for all: to birds he gives his woods, 
To beaſts his paſtures, and to fich his floods; 
For ſome his Int reſt prompts bim to provide , 


60 For more his Pleaſure, yet for more his Pride: 
All feed on one vain Patron, and enjoy 
Th'extenſive bleſſing of his luxury. ö 

Z That very life his learned hunger craves, 

He ſaves from famine, from the ſavage ſaves; 

65 Nay , feaſts the animal he dooms bis feaſt, 

And, *till he ends the being, makes it bleſt; 

Which ſees no more the ſtroke , or feels the pain, 

Than favour'd Man by touch etherial gain. 

The creature had his feaſt of life before; 

70 Thou too muſt periſh, when thy feaſt is o'er! 

To each unthinking being, Heavn a friend 5 : 
Gives not the uſeleſs knowledge of its end; 

\ To Man imparts itz but with ſuch a view _ 

As, while he dreads it, makes him hope it too; 


55 The hour conceal'd, and ſo remote the fear, 


VS» F 'S + » * = >... % * * rr — + > * 


ne tués par le tonnere, et les tiennent "_ des pere 
nes fayoriſces du Ciel. 8 
. = 4 
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et la mort approche de plus en plus, ſans ja- 


mais paroitre prochaine. O miracle toujours 


Exiſtant: que le Ciel ait favoriſé le ſeul ètre 


penſant de cette tournure d'eſprit. 


Saches done que tout ètre, ſoit qu'il ſoit doũé 


de raiſon, ou d'inſtinct, joũit des facultés qui lui 


point a nous ſervir, et ne le fait que lorsqu' elle 


eſt preſſce, elle attend qu'on Pappelle, et ſou- 


vent ne s'approche pas; tandis que Pinſtin& 


officieux ſe preſente comme un volontaire ; tou- 


jours ſur de ne point outre-paſſer le but, et de 


$'arreter au point, au lieu queſeſprit de Phom- 


me Femporte au de la, ou reſte en chemin; cer- 


tain d'arriver au bonheur, par la diſpoſition 


vive de la nature, pendant que la raiſon plus 
péſante, $'Evertue en vain pour y parvenir. 
L'un eſt employè fans reliche, mais P autre ne 
peut Pere longtems de ſuite, Pan eſt neceſſai - 


rement toujours dans le bon chemin, et Tautre «+ 


peut quelquefois ſuivre le * 


- $ 
ſont les plus analogues; par cette loi gene- 
rale, chacun tend a ſon bonheur et trouve des 
moyens proportionnes a ſes fins. Reponds „ 
ou la plenitude d'inſtin& eſt un guide certain, 
qu'eſt- il beſoin avec de Pape, ou de Concile? 
La raiſon, quoique tres propre a nous ſervir, 
nous ralentit tout au plus, elle ne $'empreſſe 


Wh 


90 


m. Ep. III. ES AN on MAN. 99 
Denth ſtill draws nearer, never ſeeming near, 
Great ſtanding ld that Heav'n aſſign'd 
Is only thinking thing this turn of mind, 
Whether with Reaſon, or with Inſtinct bleſt, 
87 fo Know, all enjoy that pow'r wich ſuits them beſt; 
To bliſs alike by that direction tend, | 
And find the means proportion'd to their end. 
Say, where full inſtinet is th'unerring guide, 
What Pope or Council can they need beſide? E 
85 Reaſon, however able, cool at beſt, 
Cares not for ſervice, or but ſerves when . 
Stays *till we call ; and then not often near; 
But honeſt Inſtinct comes a volunteer; 
90 | Sure never to o'er»{ſhoot, but juſt to hit, 
go While ſtill too wide or ſhort is human Wit; 
Sure by quick Nature 8 to gain, 
wich heavier Reaſon labours at in vain. 
This too ſerves always; Reaſon never lons; 
one muſt go right, we other may go wrong: 


F's. 
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Péſes donc ces Jeur facultés d'agir et de 


Il. 


9s 


comparer, Pune eſt uniquement jointe a la na- 
ture des betes, celle de Phomme renferme les 


deux, eleves autant que tu le pourras, ta rai- 
ſon au deſſus de Vinſtint, un ſalt eſt, que 


Dieu dirige l'inſtinct, et Phomme la raiſon. | 
De qui les animaux qui peuplent les champs 


et les bois, ont-ils appris a rejetter tout poi- 


ſon , et ne choiſir que les alimens qui leur con- 
viennent? a prevoir et ſe garantir des tempe- 
tes, du flux et reflux de la mer, a batir ſur 
ſes vagues, ou creuſer des voutes ſous le ſable? 
Qui a montr6 aVAraignde a tirer des lignes pa- 
ralelles, ſans le ſecours de la regle et du com- 


pas, et quoique ſans. principe, a les tracer auſſi 


juſte que De-moivre (7)? Qui determine les 


I 00 


105 


Cicognes a chercher, comme Colombe, des 


cieux qu'elles n'ont jamais vus, et des mondes 


inconnus, avant lui? Qui raſſemble leur con- 


ſeil et fixe le jour du depart, qui met la pha- 
lange en ordre, et qui trace la marche (8)? 


Dieu, dans la nature de chaque etre, éta- 


. 
1—— * 


(7. v. 103.) De-moivre étoit un tres habile geometre. 
(8. S. S.) Ces queſtions ſont toutes alluſives a l'ordre 
des nations qui ſe determinent a de grandes expeditions, 


Ep 


9: 


IO 


15 
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re 
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95 See then che acting 3 vow's „ 
One in their nature, which FR two in ours , 
And Reaſon raiſe o'er Inſtinct as you can, 
| In this *tis God directs, in that 'tis Man. 
a Who taught the nations of the field and wood 
100 To Chun their poiſon, and to chuſe their food? 
Preſcient; the tides or tempeſts to withſtand , 
Build on the wire „or arch beneath the ſand? 
Who made the ſpider parallels deſign , 
Sure as De-moivre, without rule or line? 
150 Who bid the ſtork „ Columbus. like, explore 


Heav'ns not his own, and worlds unknown before, 


— 


Who calls the council, ſtates the certain day, 
Who forms the phalanx, and who points the way! 
God, in the nature of each being, founds | 


— — — — — — 4a 
* — — — 


et PAutenr qui vient de dire que Dieu dirige Vinſtin&, 
ſemble tirer de cette comparaiſon une conſequence, que 
les Cicognes reũüſſiſſent mieux dans leurs entrepriſes, que 
les hommes dans toutes celles ou ils ſuivent leur raiſon, 
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blit ce qui doit le rendre heureux et fixe les 116 11 
bornes qui lui conviennent: mais comme il a 
formè le tout pour rendre heureux le tout il a 
fondé le bonheur mutuel, ſur les beſoins mu 
tuels: ainſi du premier ordre éternel, il réſulte 
que chaque creature, doit s' attacher a ſa ſem» 
blable, et Phomme a Phomme. Toutes les ſub · 
ſtances Etherees, tout ce qui respire dans Pair, 115 T 
tout ce qui croit dans les abimes de la mer, 
tout ce qui ſe repend profuſement ſur la ſur- 
face de la terre; regoit le ſoufle qui Panime, 
d'une nature commune, qui fait germer les ſe- 
mences qui les reproduiſent Non ſeulement 
homme, mais tout animal, errant dans les bois, 
volant dans les airs, ou nageant dans les eaux, 120 
$'aime lui meme, mais aucun ne s'aime unique- 
ment, chaque ſexe $'enflame d'un dèéſir réci- 
proque, juſqu'a ce que les deux n' en faſſent 
qu'un. Et le plaiſir ne finit point avec Pardeur 
des embraſſemens; ils s'aiment eux meme, d'un 
troiſieme amour, dans leur deſcendance. Les 
animaux, et les oiſeaux , ont chacun leur charge 125 
et leur ſoin eommun, les meres nouriſſent et les 
peres deffendent les petits; jusqu'au moment 
ou ils les laiſſent s'ëchaper dans les airs, ou ſur 
la terre, 1a s'arrete leur inſtin&, là ſe bornent 
leurs ſoins; l'union ſe diſſout, chacun cherche 


II. 


20 


Ep. III. Ess A x on Man 93 
110 Its ee bliſs , and ſets its proper bounds : 
But as he fram'd a Whole, the Whole to bleſs, 
On mutual Wants built mutual Heppineſs : 5 
: So from the firſt eternal ORDER ran, | 
And creature linked to . „ man to man, 
115 Whate'er of life al'-quickning ther keeps, 
or breathes thro' air, or ſhoots beneath the deeps, 
or pours profuſe on earth; one nature feeds 
The vital flame, and ſwells the genial ſeeds, 
| Not Man alone, but all that roam the wood, 
115 or wing the sky, or roll along the food, 
Fach loves itſelf, but not itſelf alone IE 
Each ſex deſires alike „ till two are one. 
Nor ends the pleaſure wich the fierce 3 | 
They love themſelves, a third time, in their race. 
125 Thus beaſt and bird their common charge attend, 
The mothers nurſe 3 and the ſires deſend; 
The young diſmiſs'd to wander earth or * 


There ſtops the Inſtinct, and there ends the care; 


9 
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un nouveau plaiſir, un nouvel amour eſt ſuivi 


d'une nouvelle race. Le genre humain moins 


capable de ſe ſoutenir exige des ſoins plus ſui- 
vis; et ces ſoins plus longs, font contracter 
des engagemens plus durables: la raiſon et la 
réflexion fortifient ces liens, et Etendent a la 


fois l'intereſt et l'amour; nous nous fixons par 
choix, mais nous brulons par ſimpathie; cha- 
que vertu, chaque paſſion, ſe ſuccede alter. 
nativement; de nouveaux beſoins ainſi que de 


nouveaux ſecours, ſurviennent avec de nou- 


velles habitudes, pour enter la bienveillance 


ſur la charité, a meſure qu'il 8'6leve une nou- 
velle generation ,. ou qu'une autre lui ſuccede. 
Cet amour naturel ſe maintient chez les uns, 


et devient habitude chez les autres; le dernier 


Inn. $: 


* 


130 


135 


140 
140 


eſt a peine a Vage d' homme fait, qu'il voit ce- 


lui dont il a reęu la vie, hors d' état de ſe ſou- 


tenir ſeul: la mémoire et la prevoyance Tobli- 


gent alors a un juſte retour, l'un lui rapelle ſon 
enfance, et l'autre lui fait enviſager la veilleſſe 


qu'il attend; C eſt ainſi que le plaiſir, la re- 


comoiſſance et Ieſperance combinees, entre- 


tiennent Pintereſt, et conſervent Peſpece. 


Ne penſes pas que les hommes ſe conduiſis- 


ſent aveuglement dans Petat de pure nature; 
cet état étoit le regne de Dieu: Vamour pro- 


145 


30 


35 


[40 


145 


| 
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| The link diſſolves 5 each ſeeks A freſh embrace, 
130 Another love ſucceeds another race. 

A longer care Man's helpleſs kind demanns; 
That longer care contracts wm laſting bands: 
Reflection, Reaſon, ſtill the ties improve, 

At once extend che int reſt, and the love; 

135 With choice we fix, with ſympathy we burn; 
Each Virtue in each Paſſion takes its turn; 
And ſtill new needs, new helps, new habits riſe, 

| Thar graft benevolence on charities, | 
Still as one brood, and as another roſe. 2 j 

140 Theſe nar ral love maintain'd, habitual thoſe 1 


The laſt, ſcare ripen'd into perfect Man, 


saw helpleſs him ftom whon their life began: 
Mem'ry and force - caſt juſt returs engage, 
That pointed back 20 youth, this on to Ice; 
145 While pleaſure, gratitude , and hope, combin'd , | 
Still ſpread the inr'reſt , and preſery'd the kind. 
Nor think, in Nature's STATE they blindly trod; 


The ſtate of Nature was the reign of God: 


— 


— — 
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pre et amour ſocial, commencerent avec lui, 
union fut le lien de l' homme et de toutes cho- 
ſes. II n'exiſtoit point alors d'orgueil, ni de 150 
ſciences qui ſervent ſi bien cet orgueil; Phom- 
me cheminoit avec les betes, il partageoit le 
meme ombrage; leur table ètoit commune, et 
leur lit le meme; il n'employoit le meurtre, ni 
pour ſe procurer un verement, ni pour four - 
nir a ſon aliment. Dans un nreme temple, qui 155 
Tetoit qu'un bois ſonore, tous les Etres doũés 
de la voix, faiſoient retentir les louanges d'un 
Dieu Egal pour tous: on n'y voyoit point de 
chaſſe teinte de ſang, et ſurchargèe d'or, ni de 
pretre corrompu par des preſens (9), ou ſouil- 
16s de meurtre: Fattribut du Ciel &toicune pro- 
vidence univerſelle, et la prerogative del hom - 
me étoit de gouverner, mais de mEnager. Quel. 162 
le diſſemblance, helas! dans ceux qui devoient 
lui ſucceder! Devenu le boucher, et le tom- 
beau de la moitié de ce qui reſpire, Phomme 
1 eſt Tennemi de toute la nature; il en entend 
bo le gemiſſement continuel, en maſſacre toutes : 
1 le eſpeces, et trompe la ſienne propre. Maisla Fu 


J. 


(9. v. 158). L'srat depeint depuis le vers 241 jus: 1 ti 
qu'a 268. n'etoit pas encore venu, car quand 1a ſuperſti.Iſes 
tion en fut au point d'acheter la faveur des Dieux pa eon 
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It, 


150 


155 


10 


— 
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Self- love and Social at her birth began, 


150 Union the bond of all things, and of Man, 


Pride then was not; nor Arts, * Pride to 104 


Man walk'd wich beaſt, joint tenant of the ſhade 


The ſame his table „and the ſame his bed; 

No murder cloath'd him, and no murder fed. 

155 In the ſame temple, the refit wood, 
All yoral beings nymn'd their equal God: 


The ſhrine with gore unſtain'd; with gold undreſt, 


Unbrib'd, unbloody , ſtood the blameleſs prieſt ; 


Heav'n's attribue was Univerſal Care, 


160 And Man's prerogative to rule, but ſpare, 


Ah! ! how unlike the man of times to come! 


| of balf that live the butcher and the tomb; 


Who, foe to Nature, hears the gen'ral groan „5 


Murders their ſpecies, and betrays his own, 


Feffuſion du ſang humain; (voi. v. 266. de cette Epitre.) 
la tirannie fut contrainte d'acheter des pretres des repon- 


ok ſes fayorables et fit de Dieu J inſtrument de fa VERIO 
1x parſcontre. ſes ennemis. | 


6 


25 
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maladie qu'il attire, ſuccede a ſon luxe, et 1651 


chaque meurtre trouve ſon vangeur en lui mè- 


me; les paſſions furieuſes engendrees par ce 
ſang, lacherent ſur Thomme un animal plus fe- 
roce, Phomme. 

Vois le, s clever a pas lents de la nature aux 


arts! la raiſon conſiſtoit d'abord a imiter Vin- 170 


ſtinct; ce fut alors que la nature fit entendre 17 
a homme ſa voix, en ces termes. „ Vas, 

„ que toutes les creatures Viaſtruiſent : ap- 
„prens des oiſeaux quels alimens fournis- 

ſent les bois touffus (10); que les be- 

„tes te donnent la connoiſſance phiſique des 

„ champs (11); recois des abeilles Part de 17; 
„ batir; que la taupe renſeigne a labourer, 


175 


„ et le ver a filer; que le foible nautile (12) 1 
„ te montre le grand art de naviguer, ſoit que 
„tu jettes une rame legere ſur la ſurface des 


8 : 
. 


(10. v. 1730 11 eſt aſſez ordinaire aux gens de mer, ( 
Jorsqu ils ſe trouvent jettés ſur quelques cotes inconnües, Wpoil 


de regarder quel fruit mangent les oifeaux „pour s' en Naes 
nourrir enſuite ſans ſcrupule. darf 

ee 174) Voyez Pline. N. H. liv. 8 N 27. Patt. 
ou il cite beaucoup d' animaux, qui ont decouvert les Innen 
vertus medicinales des plantes, par Puſage qu'ils en font, den 


et nous donnent l'idèe de quelques operations de phiti- Frou 
que plus Etendiics que les leurs. 


liter 


In rp. 1 ESSAYT on Man og 
16s 165 But juſt diseaſe TN OP ſucceeds , 
And ev'ry death it's own avanger breeds; 
The Fury-paſſions from that blood began, 
And turn'd on Man a flercer ſavage, Man. 
170 See him from Nature riſing low to Art! 
170 To copy Inſtin& then was Reaſon's part; 
Thus then to Man the voice of Nature ſpake — 
my Go , from the Creatures thy inſtructions rake t 
„Learn from the birds what food the tickets yield; 
175 „Learn from the beaſts the phyſic of the field; 
175 99 10 ate or building from the bee receive; | 


„„ Learn of the mole to plow, the worm to weave; 


— — 


(12. v. 177.) Opian, Halical, Liv. 1. dserit ce petit 
poiſſon de la maniere ſuivante; ils nagent ſur la ſurface 
des eaux ſur le dos de leurs coquilles, qui reſſemble 
arfaitement au corps d'un vaiſſeau , ils dreſſent deux 
pattes comme des mats, ils 6tendent entre deux, une 
membrane qui fait Ieffet d'une voile, ils emploient les 
denx autres pattes a en faire des rames ſur les cots, On 
rouve communement ces coquillages dans la mer m&- 
üterranée. | 


G 3 
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eaux, ſoit que tu recueilles les vents favo- 
Þ | „ Tables dans des voiles, trouves chez les béẽ- 
5, tes toutes les formes de gouvernement, et 
que ta raiſon, quoique tard, puiſe a cette 180 
| ſource Tinſtruction du genre humain; vois I£'* 
ici des cités, et des habitations conſtruites 
ſous terre; vois des villes a&riennes dans 
„ces arbres agités du vent. Inſtruis toi du 
genie et de la politique de ces petits peu- 
ples, qui compoſent la rẽpublique des four- 
„ mis, ou le royaume des abeilles; comme 185 
„ ils mettent tout leur bien en commun, con- 185 
„, nois un Etat anarchique tans confuſion; 
„ quoiqu' un monarque regne ſur les autres, 

elles conſervent toutes et pour toujours 
leurs céllules diſtinctes, & jouiſſent ainſi 

de toutes leurs poſſeſſions. Remarques com- 
me des loix in variables conſervent chaque 190 
Etat; loix auſſi ſages que la nature, immua- 
„ bles comme le Deſtin, Ta raiſon cherchera 
„ vainement des tiſſus plus ſubtiles, pour en- 

„ veloper la juſtice dans ſes filets, le droit 

„ trop firict degenere en injure; il eſt trop 
* fort pour les foibles, et trop foible pour hy; 
les forts, Vas, cependant! Etends ainſi ta 195 
„ domination ſur toutes les creatures, que le 

„ plus ſage ſe faſſe obeir par tous les autres, 


199 


II. N Ep. III. ESSsAY on Man, 101 
55 Learn of the little Nautilus to ſail, y 
„ Spread the thin oar, and catch the driving gale. 
1% „ Here too all forms of ſocial union find, 
Mi, And hence let Reaſon, late, inſtruct Mankind: 
„lere ſubterranean works and cities ſec; 
„ There towns aerial on the waving tree. 
* Learn each ſmall People's genius, policies wy 
„ The Ant's republic, and the realm of Bees; 
133 „ How thoſe in common all their wealth beſtow 5 
| „ And Anarchy without confuſion know; 
_ And theſe for ever, tho' a Monarch reign, 
„ Their ſep'rate cells and properties maintain. 
„Mark what unvary'd law preſerve each ſtate, 
190 199 x Laws wiſe as Nature, and as ſix'd as Fate. 
„„ In vain thy Reaſon finer webs ſhall draw, 
„ Entangle Juſtice in her net of Law, 
55 And right, too rigid, harden into wrong 3 
3 Still the ſtrong too weak, the weak too ſtrong. 


195 195 „ Yet go! and thus o'er all the creatures ſway , 


195 „ Thus let the wiſer make the reſt obey, 


| | | | G3 
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„ en conſequence de ces arts que Pinſtin& 


9 peut donner, ſois courronne comme les mo- 
- 82 narques, ou ſois adore comme les Dieux.” 


La puiſſante nature parla ; homme attentif 


obeit; deja les villes ſont baties, et les ſocie- 200 


tés Etablies: ici $'6leve un foible état; pres 
de lui par de ſemblables moyens s' en forme un 
autre, amour, ou la crainte les aſſocièrent. 


Les arbres fiirent-ils ici charges de plus de 


fruit, et les ruiſſeaux descendirent-ils des mon - 
tagnes avec plus de limpidite? Le commerce 
pouvant donner le partage de ce que la guerre 20 
eut pu procurer, celui qui vint comme ennemi, 
g' en retourna comme ami. | 

La cohabitation et l'amour dut unir tres 
6troitement tout le genre humain, dans le tems, 
gu l'amour n'etoit que liberté (13), & la nature 
unique loĩ. Telle fut l' origine des Etats; le nom 
de Roi fut inconnu, jusqu'au tems ou in- 2 
fereſt commun fixa toute l'autorité ſur un ſeul. 
La vertu ſeule, (ſoit par les arts, ou les ar- 
mes r6pandit le bonheur et Ecarta le malheur.) 
Elle étoit ſemblable a celle qui fait obeir les 


0 


” V 
PTY 


(13. v. 208.) Quand les hommes n'avoient pas 


ion de garder leur liberts naturelle et de faire des c 
il 


Fentions avec ceux qui les gouvernojent , Pamour 


20 
* 
- 


210 


il, Ep. III. Es s A Y on Man. | 103 
+» And for thoſe Arts mere Inſtin& could afford, 

* 2» Be crown'd as Monarchs 5 90 as Gods ador'd.” 
Great Nawre ſpoke; obſervant Men obey'd; 
200/200 Cities were built, Societies were made; 


Here roſe one little ſtate; another near 


n | | | | 
t. Grew by like means and join'd, tho' love or fear, 
e Did here the trees with ruddier burdens bend, 

n- a N | 

e And there the ſtreams in purer rills deſcend? 


re 2c %s What War could raviſh, Commerce could beſtow, 


; And he return'd a friend, who came a foe, 


as = Converſe and Love mankind might ſtrongly draw , 
ws When Love was 1 „and Nature LOW, 

om | Thus State were ſorm'd ; the name of King unknown, 
w a 10 Till common int reſt plac'd the ſway in one. 

= "Twas VitTus oNLY (or in arts or arms, 

ir.) Diffuſing bleſſings, or averting harms) 

les | | | 

t pas : 

des 


ö naque pere de famille avoit pour ceux qui lui obeis- 
dient, faiſoir la grande ſureté. ; 
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enfans a leur pere, et rendit le Prince le pere 
du peuple. = . 

juſqu'a cette Epoque, chaque pere de fa- 
mille, couronne par la nature, devenoit Roi, 


pretre, et pere de ſon état naiſſant; ſes ſujets 


mettoient tout leur eſpoir en lui, comme dans 
une ſeconde providence, ſon regard étoit leur 


loi, ſa langue, leur oracle. Il &voqua leur 


nouriture des ſillons (14) merveilleux, il en- 
ſeigna Part de commander au feu, de maitri- 
ſer les eaux, de tirer les monſtres des abimes 
les plus profonds, et de faire tomber Paigle 
qui 8'tleve juſqu'au plus haut des cieux. Jus- 
qu'a ce queenfin s'affoibliſſant, devenant ma- 


lade, et mourant, on commenęa de pleurer 


comme homme, celui qu'on venoit d'adorer 
comme Dieu (15). De 1a, les hommes, re- 
montant d'un pere a un autre, S' arretèrent a 
ride d'un premier pere, auteur de tous les 


ꝶ»„»„ I eee IE 


220 


225 


* 


(14. v. 219). II ſubjugua les quatre elemens et les 


rendit propres a Puſage de homme. 


(S. S) Pope fait alluſion aux magiciens qui font ſor- 
tir des abimes de la terre les prodiges qu'ils offrent aux 
yeux de leurs ſpectateurs, cette comparaiſon donne une 
grande idée du merite et des merveilles de Pagriculture. 
"F488. . 225.) Le potte fait ici la plus ſèrieuſe atter» 
tion a la religion, elle n'eſt point l'effet de la reconnois» 


225 1 


ſance 
celui 
fai ſar 
cond 
vere: 
au } 
que 
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The ſame which in a Sire the Sons obey'd, 


A Prince the Father of a People made, 


, 215 Till then, by Nature crown'd, each Patriarch ſate, 
King, prieſt, and parent of his growing ſtate; 
On him, their ſecond Providence » they hung, 
Their law his eye : their oracle his tongue. - 

* He bam the wond'ring furrow call'd the food, 


220 Taught to command the fire, controul the flood, 
5 Draw forth tue monſters of th'abyſs profound, 
or fetch th'aerial egale tho the ground. | 
Till drooping, ſick'ning, dying, they began 
Whom they rever'd as God to mourn as Man: 
5 225 Then, * up from ure _ fire, explor'd 


$ | | | 

ſance des hommes dans Pabondance ou ils ont été, mais 
celui de leur manque de ſecours dans leur detreſſe, en 
«| faiſant voir que pendant le tems qu'ils reſterent cauſe ſe- 
e conde, les Auteurs immediats de leur bonheur fürent re- 


veres comme Dieu, mais que dans Ja ſuite ils remontent 


que le trop ſidel portrait de la natnre humaine. 


6 5 


au premier pere &c. Ceci , j'en ai bien peur, n'eſt 


* 


q 0 * 
* n 
” 


1 
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. 
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autres, et Vadorerent. Ou bien une tradition 
| conflante que tout avoit commence, fit pas. 
ſer une foi non interrompiie du pere au fils; 
le createur fut diſtingue de la creature, et la 


ſimple raiſon n'en chercha point (autre: de- 


vant que Teſprit faux, eut dètruit cette lu- 
miere invariable (16), Phomme ainſi que ſon 
Createur vit que tout Etoit bien, il chemina 


vers la vertu, dans les ſentiers du plaiſir, et re- 


connut un pere dans le Dieu qu'il reconnut. 
L'amour fut toute foi, et toute obciſſance ; 
car la nature madmit jamais que homme put 


joüir des droits de la divinité, ni que le mal 


230 


235 


put réſider en Dieu; dans I'etre ſouverain on 


eut idée du Souverain bien. La vraie foi; la 
vraie politique, marchoient d'accord enſem- 
ble, Pune fut l'amour de Dieu, l'autre l'amour. 

Qui done le premier, en aſſerviſſant les ames 
detruiſant les conſtitutions des Etats, enſeigna 
le monſtreux article de foi, que tous ſont faits 
pour un ſeul:cette orgueilleuſe exception de tou- 
tes les loix de la nature, bouleverſe le monde, et 
contredit la cauſe ſupreme? La force fit d' abord 
des conquetes, et la conquete des loix; jus- 


245 


— 


(16. v. 231.) Belle alluſion aux effets des rayon 


de lumiere reflechis dans le priſme, 


Ep. 


240 


245 


0 
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Ep. III. E s 8 AY on MAN. Io7 
one great firſt father, and that firſt ador'd. | 
or plain tradition that this All begun, 
Convey'd unbroken faith from fire to ſon; 
The worker from the work diſtinct was known , 
£30 And ſimple Reaſon never ſought but one: 
| E'er Wit oblique had broke that ſteddy light, 
Man, like his Maker, faw that all was right, 
To Virtue, in the paths of Pleaſure trad, 
And own'd a PEO when he own'd a God. 
235 Love all the faith, and all th'allegiance then; 
For Nature knew no right divine in Men, 
No ill could fear in God; and underſtood 
A ſov'reign bein but a ſov'reing good. 
True faith, true policy , united ran, 
240 That was but love of God, and this of Man. 
| Who firſt taught ſouls enſlav'd , and realms anda. 
Th'enourmous fait of many made for one; 
That proud me to all Nature's laws , 


T'invert the world, and counter-work its Cauſe ? 


245 Force firſt made Conqueſt, and that conqueſt , Lav; 


CCC. I PLZ ET ITS V5. 1 
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qu'a ce que la ſuperſtition apprit a venerer les 
tirans, ſe joignit a la tirannie, lui preta ſon 


Ep. Il. 


ſecours, rendit les conquerans des Dieux, et 


les ſujets des esclaves: du milieu du feu des 
6Eclairs et du bruit du tonnere, quand les mon- 


tagnes $'ebranlErent et quand la terre fit enten- 


dre Veffroyable bruit de ſes tremblemens, la 
ſuperſtition apprit au foible a $'humilier, et a 


250 


Forgueilleux a prier, Tun et autre cëdant a 
cette force inviſible infiniment plus puiſſante 


qu'eux: de la terre entr'ouverte, et des cieux 
Eclates la ſuperſtition vit deſcendre les Dieux, 
et s'elever les puiſſances infernales: elle fixa 
là le ſejour affreux des coupables, ici celui 
des bienheureux; la terreur crea ſes demons, 


et la foible eſperance ſes Dieux; Dieux rem- 


155 


plis de partialite, changeans, paſſionnés, in. 


juſtes, de qui les attributs ſont la rage, la van- 


geance, ou la debauche; tels enfin que des 


ames laches purent les concevoir, formes ſur 
le modele des tirans, les tirans eurent de la foi 


260 


pour eux. Le zéle alors et non la charit6 guida 


le monde, la haine fut la baſe de Penfer et 


Porgeuil celle du Ciel (17). La voute celeſte 
alors ne parut plus un temple ſuffiſant a la di- 


n _— 


17 — 2 2 th 


(17. v. 262, Cela peut Etre applique tres a propos 


Ep. 


2500 
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„Ep. III. Ess AY on Man. 109 
Till Superſtition taught the tyrant awe, 
Then ſhar'd the T yranny, then lent it aid, 
And Gods of Conqu'rors, Slaves of Subjects made: 
She*midſt the light 'ning's blaze, and thundr's ſound, 
9250 When rock'd the Weben ien and when groan'd the ground, 
She taught the weak to bend 6 the proud 4 pray, 
To power unſeen, and mightier far than they: 
she, from the rending card and burſtings ſkies, 
saw Gods deſcend „ and ſiends infernal riſe: | 
255 Here -fix'd the dreadful, there the bleſt abodes; | 


Fear made her Devils, and weak hope her Gods; 


Gods partial, changeful, paſſionate, unjuſt , 
| Whoſe attributes were Rage, Revenge, or Luſt; | 
Such as the ſouls of cowards might conceive, 
260 And, form'd like tyrants, tyrants would believe. 

50 zeal then; not charity, became the guide, 


And hell was built on ſpite, and heav'n on pride. 


Then ſacred ſeem'd th'etherial vault no more; 


ux tems ou perſonne ne vouloit monter au Ciel, qu'a- 
os [Pres avoir été mis ici bas au rang des Dieux. | 


FP — * „r 
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vinité; on fabriqus des autels de marbre & le 


ſang les rougit: le flamin enſuite ofa ſe nour- 


III. 


265 


rir tres ayans vie; il en vint apres juſqu'a 
ſouiller ſon idole abominable du ſang humain; ii 


frappa le monde des tonneres qui raiſonnojent 


dans le Ciel, et ſe joiiant de Dieu, il en ſit un 


inſtrument de Vangeance contre ſon ennemi. 
C'eſt ainſi que amour propre, ſans Egard au 


juſte, ou a Vinjuſte, foręa de reconnoitre Pau- 


torite d'un ſeul homme, ſon ambition, ſon avan- 


270 


rage et ſes plaiſirs: le meme amour propre, !- 
pandu ſur tout, devint Vorigine de tout ce qui 
le reſtraint, du gouvernement et des loix. Car 
fi ce qui plait Pun, plait 6galement a pluſieurs 


quelle force aura la volonts d'un ſeul, contre 
tant d'autres qui ſe revoltent? comment un 
homme pourra-t-il conſerver, ce qu'un plus 
foible peut ſurprendre pendant ſon ſommeil , 
ou ce qu'un plus fort peut enlever ſous ſes 
yeux? Sa ſuret6 doit reſtraindre ſaliberts : tous 
ſe réüniſſent pour garder ce que chacun en par- 
ticulier deſire d' obtenir. Contraints ainſi de ſui- 
vre la vertu pour leur propre deffence, les Rois 
eux memes apprirent a connoitre la juſtice et 


la bienveillance: l'amour propre abandonna ſes 


275 


220 


premieres voyes, et trouva ſon bien particu- 


lier dans le bien general, 


Ep. 


265 


290 Ex 
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Ep. III. ESSAT on M a Ne 111 
Altars grew marble then, and reek*d wich gore: 
265 Then firſt the Flamen caſted fivics food; 
Next nis grim Idol ſmear'd with human blood; 
With Heav'n's own thunders ſhook the world below, 
And play'd the God an engine on his foe, 
80 drives gell. love , thro” juſt and thro? . 
270 To one Man's pow” r, ben lucre, luſt: | 
The fame sell love, in all becomes the cauſe | 
of what reſtrains him, Governement and Laws, 
For, what one likes if others like as well, 
What ſerves one will, 3 many wills rebel? 
:75 How ſhall he keep, what, ſleeping or awake, 
A weaker may ſurpriſe, a ſtronger take? 
His ſafety muſt his liberty reſtrain : 
| All Join to guard what each deſires to gain. 
Forc'd ni virtue thus by Selſ- defence N | 
00 Ev'n Kings Pearn'd juſtice and benevolence: 
Selſ-love forſook the path it firſt purſu'd , 


| And found the private in the public good. 


112 ESssSAISsUR Homme, Ep. lll, 
Ce ſut alors que quelque genie ſupé- 
rieur (18), quelqu'ame ſublime, partiſan de 
la divinite, ou Pami du genre humain, poete 
ou patriote, s'éleva pour retablir la foi et la 283; 
morale, que la nature avoit d'abord données; il 
fit briller le feu de ſon ancienne lumiere, et 
n'en alluma point un nouveau; $'il ne traga 
pas l'image de Dieu, du moins ce fut ſon om - 
bre: il aſſigna des degres convenables a l' au- 
rorits , tant pour les peuples que pour les 
Rois; il apprit a ne point relacher, ni forcer 290 
ſes cordes dElicates, il donna de ſi juſtes pro- 
- portions des plus foibles aux plus fortes, qu'en 
rouchant Pune, l'autre doit fremir ſous le meme 
coup (19); des interets oppoſes creerent en 
ſuite d' eux meme Vharmonique concert d'un 
Etat, ou tout eſt ſans confuſion et dans ſa 
vraie place. Telle eſt la ſublime harmonie du 295 
monde, qul prend ſa ſource dans ordre, Pu- 


nion, et Paccord univerſel de tous les Etres! 


— — 


(18. v. 283. Le Potte ſemble deſigner Page florisſint 
de la Grece, et ces bienfacteurs du genre humain, qui 
avoit principalement en viie, comme Socrates et Ariſto 
te, qui de tous les payens, ſont ceux qui ont le micu! 
parl de Dieu, et le mieux &crit ſur le gouvernement 

(19. S. S.) Cette comparaiſon priſe des cordes d'un 
inſtrument de muſique parfattement d'accord, donne uni 
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Ep. III. E 8 8 AY on Matt 113 
Twas then , the ſtudious head or gen'rous mind; 
| Followr of God or friend of human kind : 
285 Pott ur Parlor > roſe but to reſtore 
The Faith and Moral „Nature gave before; 
Re-tum'd her ancient light not kindled new 
If not God's image, yet his ſhidow drety $ 
Taught Pow'r's due uſe to People and to Kings, 
290 Taught nor to ſlack, nor ſtrain its tender firings; 
The leſs, or greater , ſer ſo juſty true, 
T hat TE" one muſt ſtrike & other too; 
Till jarring int'reſts of themſelves create 
Thy according muſic of a well-mix'd States 


295 Such is the wold's great harmony, that ſprings 


ſublims idée de harmonie et du bon brdre d'un gouvers 
nement dont toutes les parties ſeroient d'accord comme 
les cordes d'une harpe ou d'un clavecin. Cette harmos 
nie politique, fruit de union, de Fordre et de accord de 
tous les ètres, eſt auſſi frappante que celle de la muſique; 
et rend la comparaiſon on ne peut pas plus heureuſs. 


H 
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ou fe trouve le petit et le grand, le fort et le 
foible, un fut fait pour ſervir, et non pour 
ſouffrir, et l'autre pour proteger, et non pour | 
tiranniſer, chacun eſt plus puiſſant en propor- 
tion de la néceſſité dont il eſt aux autres, et 
d'autant plus heureux qu'il contribũe plus au 300 | 


bonheur general, Vharmonie fait tendre tout a 46 
un point, et rameine tout a un centre com- 
mun, bete, homme, ange, ſujet, ſeigneur, 1 
1 ou Roi. 
5 Que des fols diſputent ſur la forme la plus 
avantageuſe de gouvernement (20); le meil- 1 


leur eſt le mieux adminiſtre; que ceux chez | 
qui le zele (21) tient lieu de la grace, diſpu- 3c; 8! 
tent ſur les modes de la foi; celui qui mene 1 
une vie juſte, ne peut Etre mèchant: le monde 
peut avoir diverſes opinions ſur Peſperance et | 
la foi, mais la charité reinit Vintereſt de tout 1 
le genre humain: tout ce qui s oppoſe a cette 
- unique et grande fin, doit ètre faux , et tout 
ce qui rend heureux, ou corrige le genre hu- 310 310 7 
main, doit venir de Dieu. 1 | 
L'homme , ainſi que la vigne bien failante, vit 


—— 


1 f 


(20. v. 303) C'eſt a dire ſur la forme la plus 1Egiti- des he 
me de gouvernement. | en eſt 
(21. v. 305.) A propos des diferentes interpretations homm. 


Ep. III. ES SAN 0 N MAN. 115 
From order, Union, full Conſent of things! 
Where ſmall and great : where weak and mighty, made 
To ſerve „ not ſuffer, ſtrengthen, not invade, 
More pow'rful each as needful to the reſt, 
, M And, in proportion as it bleſſes, bleſ , - 
Draw tone one point, and to one centre bring 
Beaſt, Man, or Angel „Servant, Lord or King. 
For Forms of Government let fools 3 
Whate er is beſt adminiſter'd is beſt: 
$05 For Modes of Faith les graceleſs zcalots ſight 3 
His can't be wrong whoſe life is in the right: 
In Faith and Hope the world will diſagree, 
: But all Mankind's concern is Charley 8 
All muſt be falſe that thwart this One 9 End, 
o M310 And all of God, that bleſs Mankind or mend. 


Man, like the gen'rous vine 3 ſupported lives; 


* 


des hommes ſur la foi, quand a ce qui regarde ce qu! 
en eſt expliquè, et n'eſt ſoutenu que par Tautorite des 
hommes. 

H 2 
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par ſes ſoutiens; plus il en embraſſe et plus il 
acquiert de force. De meme que les planetes 
tournent ſur leurs axes, et neanmoins font auſſi 
leur revolution autour du Soleil: de mEme no- 315 
tre ame recoic deux impreſſions differentes de 
mouvemens; Pune n'agit que ſur elle memes 8 
et autre embraſſe le tout. 

C'eſt ainſi que Dieu et la nature ont liés 
enſemble toutes les parties de l'univers, et 6ta- 
bli que amour de ſoi meme, et Famour ſ6- 
cial ne fuſſent qu'une meme choſe, 


FIN vz LEPITRE TROISIEME. 
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. Fp. IT. Es8A%7 ON Man 115 
The ſtrength he gains is from th'embrace he . 
On their own Axis as the planets 1 
vet uk at once their circle round the Sun: 
118 So two conſiſtent motions act the Soul; 
| And one regards Itſelf, and one the Whole. 
Thus God and Nature link'd the gen'ral frame, 


And bade Self-loye and Social be the ſame. 


END oy THE THIRD EPISTLE. 
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ESSAI sUR LHOMME.IE 
„ }.- 


D LA NATURE ET DE UETAT DE I Houur 
RELATIVEMENr AU BoNHEUR (1). 


| hdd 
Bonheur! o de notre &tre et le but et la 
fin! bien, plaiſir, tranquilite, contentement ! ( 
tel que ſoit ton nom: choſe, pour qui nous 
ſoupirons ſans ceſſe, qui nous donne la force 
de ſupporter la vie, et de ne pas craindre la 1 
mort, toi qui reſte toujours ſi pres de nous, { «1 
et dont le ſcjour eſt fort au de la de nous (2), 
laiſſs toujours en arriere et vi! double par le 2 
ſage et le fol, O plante d'une ſemence ctleſte, p 
Sil eſt vrai que cu ſois rombee ici bas, dis 
nous, dans quel terroir mortel daignes tu croi- 8 


— 


(1) Les deux dernieres Epitres ayant conſiders Ihon e bon 
me dans ſes relations d'individu ou d'&tre ſocial „ cetieſ vn dot 
derniere Epitre traite de la fin ou il tend, on eſt ſonfi choſe 3 
bonheur. © | le bon 
, v. 5.) I eſt nie derriere, par ceux qui placenFplus ge 


ESSAY on MAN, 
EriSTLE IV. 


Or THE NATURE AND STATE OF MAN, 
WIrn RESPECT TO HAPPINES» 


O. Happineſs our being's end and aim! 
Good, Pleaſure , Eaſe, Content! whate er thy name: 
That ſomething ſtill which cena th'eternal ſigh , 
For which we bear to live, or dare to die, 
5s Which ſtill ſo near us bh yet beyond us lies : 
 Ofer-look'd, ſeen double, by the fool ; and wiſe, 
Plant of celeſtial ſeed ! if drop below, 


Say, in what mortal Coil thou deign'ſ to grow? 


565. * 
— 


om le bonheur dans quelque choſe d' tranger a la vertu, et 
tie vn double, par ceux qui admettent, que quelqu' autre 
choſe peut partager avec la vertu, Pavantage de procurer 
le bonheur. Ces deux points etant les deux erreurs tes 
cevFplus generales que cette Epitre cherche a refuter, 


H4 
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tre? Les graces d'une cour favorable te ſont 
elles Epanoilir, ou Cenfonces tu dans les mi- 
nes Elatantes des diamans? Ceins tu les lau- 


riers que donne le parnaſſe, ou le fer te mois- 


ſonne-t-il dans les champs de la vlctolre? on 


croit-il? ou ne croit-il pas? ſi nos ſoins ſont 


10 


infructueux, waccuſons que notre culture, et 


non le terroir: le veritable bonheur n'eſt fixe 


dans aucun lien, il n'eſt point de place ou Pon 
ſoir ſur de le trouver, il n'en eſt point, ou il 


ne puiſſe ëtre; il ne peut Etre acheté, mais il 


eſt toujours libre, il fuit les monarques, cher 
Bolingbroke! c'eſt avec toi qu'il reſide. 


Demandes aux ſavans, quel chemin conduit 
a lui, les ſavans ſont aveugles. Celui ci dit, 


de fuir le genre humain, et cet autre de le 
ſervirz les uns (3) placent le bonheur dans 
Traction, les premiers Pappellent plaiſir, les au- 
tres contentement; quelques uns avilis juſqu'a 


15 


— 


8 


(3+ v. 22) Ceux qui placent le bonheur, ou le ſum- 
mum bonum dans le plaifir, comme ceux de la ſecte Ci. 
reniique , nommes par cette raiſon hedonic. 29», Ceut 
qui le placent dans une certaine tranguilite , ou calme ds 
Feſprit , qui ſont de la ſecte de Democrite. 2. Les Epi. 
| curiens, 4 Les Stbiciens. 3. Les Protagoriens, qui 
diſent que l'homme eſt la meſure de toutes choſe 
62. Les Sceptiques de qui le doute ſur tout, eſt un effe 


Ep 
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Fair wal ning to ſome Court's propitious ſhine , 
10 Or deep with drm monds in the flaming mine ? 
Twin'd with the wreaths Parnaſſian lawrels yield; 
or reap'd in iron harveſts of the field? 
Where grows? - where grows it OS ?-If REIN toll, 
we ought lo blame „the culture, not the ſoil; 
1s Fix'd _ no ſpot is Happineſs ſincere, 
"ris no where to be found, or evry hue; | 
"Tis never to be bought, bur always free, 


And fled from Monarchs, ST. Jong! dwells with thee. 


Aſk of the Learn'd the way „the Learn'd are blind. 
20 This bids to ſerve „and chat to ſhun mankind; 


some place the bliſs i in action, ſome in caſe, 


— 


ci de Vindolence, auſſi bien que la verits abſolüe des Pro- 
tagoriens qui, par nn travail impoſant, cherchant la ve- 
rit6, les uns concliient qu'elle eſt toujours ſous la main, 
Epi © les autres qu'elle eſt impoſſible a trouver. La ſeule 
difference eſt que la pareſſe des uns eſt de ſeſperee, et 
eelle des autres pleine de tEmeritE, et que tous les deux 
effet lui en un beau nom, et Pappellent bonheur, 


Hs 
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Tétat des betes, trouvent que le plaiſir meme 


en ſa fin, weſt que peine; d'autres ſe bour- 


ſoſflans pour s'égaler a Dieu, ſoutiennent que 
la vertu meme n'eſt que vanité; ou bien enfin 
par pareſſe, on tombe dans les deux extremes, 
croyant a tout, ou doutant de tout 

Qui definir ainſi le bonheur, nous dit-il au- 
tre choſe, que le bonheur eſt le bonheur? 

Suis les voies de la nature, abandonnes les 
folles opinions, on peut, dans tous les états, 
jouir du bonheur, il eſt a portée de chaque 
homme; ſes biens ſont évidens, il ne reſide 


point dans les extremes, il ne faut pour en 
joiiir que penſer juſte, et ſuivre de bonnes in · 


tentions: plaignons nous tant qu'il nous plaira, 


des differentes portions de bonheur qui nous 
ſont Echiies, nous avons une Egale portion de 


ſens commun et de bonheur eommun. 
Souviens toi, mortel, que ,, la cauſe univer- 


„ mais uniquement par des loix générales; 


elle fait conſiſter ce que nous appellons a juſte 
titre bonheur non dans le bien d'un ſeul, mais 


dans celui de tous. II reſt point ici bas de 
bonheur pour quel. qu'individu que ce ſoit, 
qui ne rejailiſſe en quelque fagon ſur toute 


fon eſpece, et qui ne Fintereſſe. Ni le feroce 


25 


30 


35 
„ ſelle wagit point par des loix particulieres, 


40 


Ep 


2 


39 


40 
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Thoſe call ir Pleaſure, and Convenor theſe ; 
Some ſunk to Beaſts, find pleaſure end in pain; 
Some ſwell'd to Gods, confeſs ev'n Virtue vain; 

25 or bee to each extreme they fall, 
To truſt in ev'ry thing, or doubt of all. 
Who thus define ir 1 FEA more or leſs 
Than this, that Happineſs is Happineſs? 
Take Natur's duck and mad Opinion's leave, 

zo All ſtates can reach it, and all heads conceive z 
Obvious her goods, in no extreme tliey dwell, 
There needs but thinking right, and meaning wellz ; 

5 And mourn our various portions as we 8 a 
Equal is Common Senſe, and Common Eaſe, | 
$5 Remember, Man, „, the Univerſal Cauſe 
” Acts not by partial, but by gen'ral laws; 
And makes what Happineſs we juſtly call 
Subſiſt not in the good of one, but all. 
Ther's not a bleſſing Individuals find, 


40 But ſome way leans and heatkens to the kind. 
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bandit, ni Porgueilleux tiran, ni Phermite ſoli. 
taire, ne jouiſſent en paix de la ſatisfation deux. 
memes. Ceux qui portent le plus loin la preten« 
tention de fuir, ou de hair le genre humain, cher- 
chent un admirateur, ou quelqu*ami qui s'atta- 
che a eux. Supprimes ce que ſentent et penſent 
les autres, ton plaiſir eſt moindre, et toute la 
gloire 8'6vanoititz chacun a ſon lot de bon- 
heur; quiconque veut Paugmenter, trouve que 
le plaiſir ne paye pas la moitié de la peine. 
I'ordre (4) eſt la premiere loi du Ciel; ce · 
la poſe, il doit y avoir, et de fait il y a, des 
hommes plus grands, plus riches, plus ſages ; 
que d'autres; mais inferer de la, quiils ſont 
plus heureux, c'eſt choquer toutes les regles 
du ſens commun. Admettons que le Ciel eſt 
impartial pour le genre humain, Sil exiſte dans 
la compenſation de leur bonheur, une égalité 
parfaite: mais ce bonheur s'aceroit par les be- 55 


ſoins mutuels, les inégales diſtinctions dans. 


toute la nature, tiennent toute la nature dans 
rordre. La condition et les circonſtances ne 


font rien a la choſe; le bonheur eſt le meme 
dans le ſujet et le Roi, dans le protecteur et 


— — — = 
— — — — — 


Ca 6 49.) La premiere loi de Dieu relativement 
2 yPorere, eſt une admirable alluſion a Thiſtoire de l 


51 


ere: 
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No Bandit fierce, no Tyrant nnd with pride, 
No cavert''d Hermit F reſts ſelſ-ſatisfy'd. 
Who moſt to ſhun or hate Mankind pretend , 
Seek an admirer, or would fix a friend, 

45 Abſtract what others feel, wat others think, 
All pleaſures ſicken, and all glories ſink ; 


Each has his ſhare ; and who would more obtain; 


Shall find, the pleaſure pays not half the pain. 
'OnDeR is Heav'n's firſt law ; and this confeſt , 
0 80 Some are, and muſt be, greather than the reſt, 
| More rich, more wiſe; but who infers from hence 
| That ſuch are happier, ſhocks all common ſenſe, 
Heav'n to Mankind impartial we confeſs, 
I all are equal in their Happineſs : 
55 $5 But mutual want this Happineſs "FRY 
All Nature's diff'rence keeps all Nature's peace. 
Condition, circumſtance is not the thing; 


© Bliſs is the ſame in ſubject or in king, 


, - x *. 
—_—_ _ ä 


ent ere ation, quand Dieu fit ceſſer les desordres du cahos et 
hk || ſepars la lumiere des tenebres, 
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le protege, dans celui qui trouve un ami, et 

dans Fami meme; un ſoufle divin repand ſur 60 

chaque membre de ce tout, un bonheur com- 
mun, ainſi qu'une ame commune. Car ſi cha- 

chun poſſedoit également les dons de la for- 

tune, ſi tous Etvient Egaux, ne s'enſuivroit-il 
pas de continuelles et d'univerſelles conteſta- 

tions? ſi tous les hommes jouiſſoient du bon- 65 

heur par eux memes, Dieu n'auroit pu faire 

trouver aucune ſatisfaction, dans les objets bs 
extcrieurs. 
] La fortune peut diſpoſer diverſement de ſes 
dons, on peut appeller heureux ceux-ci, ou 
? malheureux ceux-1a; mais on reconnoitra l'. 
gale compenſation du bonheur, qu'accorde le 
Ciel, {i Vinquietude accompagne les heureux, 

. 5 et Teſperance les malheureux: le bien ou le 
mal preſent, ne font ni notre bonheur, ni no- 
g tre malheur; l'un et autre ne conſiſtent que | 
q dans Peſperance d'un avenir plus doux, ou 
8 plus facheux. O fils de la terre! oſez vous 

encore attenter de vous élever juſques aux 

: cieux , en entaſſant montagnes ſur montagnes? 75 
q Le Ciel regarde votre vaine entrepriſe, avec 
| un ſourire dedaigneux, il enſevelitles inſenſes, 
q ſous Tamas des monts qu' ils èle vent. | 

Saches done que tout le bien que peut re · 


2 
Us 
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m who obtain defence, or who defend, 
60 In him who is, or him who finds a friend: 
Heav'n breaths thro? ev'ry member of the whole | 
One common bleſſing; as one common ſoul, 
hut Fortune's giſts if each alike poſſeſt, 


And each were equal, muſt not all conteſt? 


65 If then to all Men Happineſs was meant, 
God in Externals could not place Contedie, 

: Fortune her gifts may variouſly dispoſe , 
And theſe benny call'd, unhappy thoſe 3 
70 But Heav'n's juſt balance equal will appear, 

70 While thoſe are plac'd in Hope, and theſe in Fears 
Not preſent 64 or ill, the joy or curſe, 
But future views of better, or of worſe. 
; on ſons of earth?! attempt ye ſtill to riſe, 
75 By mountains pil'd on mountains, tho the Ckies? 
75 nes tin with laughter the vain toil ſurveys, 
And buries madmen in the heaps they raiſe, 


Know, all the good that individuals find, | 
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cevoir reſpece humaine, que tout celui que 


la nature et Dieu lui deſtinent; que tout le 


plailir que donne la raiſon (5), que toutes les 


dclizes des ſens , ne conſiſtent qu'en trois mots; 


ſanté, paix, et ſuſſiſance. La ſante ne ſe trou- 
ve quavec la ſeule ſobrieté, mais la paix, 6 


vertu! la paix (6) eſt toute a toi. Les bong 
ou les méchans obtiennent les dons de la for- 


tune, mais ceux- ci ſavent d'autant moins en 


joüir qu'ils les obtiennent par des moyens plus 
iniques. Mais reponds, en courant apres les 
biens et le plaiſir, quel eſt celui qui riſque le 


plus, quand Fun, pour y parvenir, employe 


de bons, et Tautre de mauvais moyens? Sup- 
poſe que le vice ou la vertu, ſoient indiffé- 
remment loũẽs ou blames, le quel au premier 
abord trouve le mepris, ou la pitie? Exami- 
nes tous les ſucces avantageux du vice, c'eſt 
preciſement tout ce que la vertu fuit et me- 
priſe: mais accordes aux mechans, qu'ils puis« 
ſent joüir de tout le bonheur dont ils ſe van- 


tent, il leur en manquera toujours un eſſentiel, 


cẽeſt celui de paſſer pour bons. 


828 ah. 


85 


90 


(5. vs. 79.) Ceſt la plus belle definition du bonheur! dans 
car tout ce que nous &prouvons d'heureux nous vient ante 
| par ſenſation ou par refl-xion. 
(6. v. 82) L'innocence inttrieure dit le potte eſt | innoe 


„Ibo. W. ESS AY on MAN. 139 
Or God and Nature meant to mere Mankind; | 
Reaſon's whole pleaſure, all the joys of Senſe, 
80 Lie in three words, Health, peace, and Competence. 
$0 : But Health conſiſts with Temperance alone, 
And Peace, oh virtue! Peace is all thy own, 
The good or bad the gifts of Fortune gain, 
But thefe leſs taſte them, as they worte obtain. 
35 Say , in purſuit of proiit or delight, 
5 Who riſk the moſt , that take wrong means, or right? | 
5 Of Vice or Virtue, whether bleſt or curſt, 
Which meets contempt, or which compaſſion firſt ? 
Count all th'ad vantage proſp'rous Vice attains , 
90 'Tis but what Virtue flies from and diſdains : 
And grand the bad what happineſs they wou'd , 


| One they muſt want , Which is, to paſs for good. 


NF 


* 
— * 


90 8 - | 
eule ſource de la paix interieure, et innocence extes 
rieure de la paix exteErieure, ainſi la paix eſt toujours 
la ſuite de la vertu, ou pour ſe ſervir de cette phraſe 
emphatique, la paix eſt toute a toi; elle fait la conclus 
fon de argument, le bonheur eſt- il intimement place : 
dans les objets exterieurs? non, car il conſiſte dans la 
ante, la paix et la ſuffiſance, la ſantè et la ſuffiſance 
ſont la ſuite de la ſobriété, et la paix eſt la ſuite d'une 
innocence parfaite. ' 
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* 


Ahl que celui . croit que le bonheur eſt 
avec le vice, et le malheur avec la vertu, eſt 
aveugle a la verité, et au ſiſteme general de 
Dieu, relativement a nous! celui qui voit, et 95 

| ſuit le mieux ce ſublime ſyſteme, connoit le 
mieux le bonheur, et ſera le plus heureux. 
Les ſeuls inſenſés peuvent appeller les bons 
malheureux, lorſqu'il leur arrive des malheurs, 
ou des accidens communs a tout le monde. 
Ouvres les yeux, le juſte, le vertueux (7) 
Falkland expire! Vois Turenne l'image de 109 
Dieu (8) renverſé ſur la pouſſiere! Contem- 
ples Sidney (9) qui perd tout ſon ſang dans 
le champ de mars! fut-ce là leur vertu, ou le 
mepris de la vie? Ah reponds, 0 Digby (10), 
cher objet de nos regrets! fut ce une vertu 
ſupèrieure a toutes celles que le Ciel accorde 


* — 3 


(2. S. S.) Le Comte de Clacendon Chancelier d*An- 
| gleterre s'eſt fort 6tendu dans ſon hiſtoire des Guerres 
j Civiles ſar le m%:ite de Falk land Secretaire d'erar de 
| | Charles I. Roi d'Angletterre. 

. (8. v. 100.) Cette Epithète qui Sans Poriginal eſt god- 
like, ſemblable a Dieu, convient parfaitement a ce grand 
homme qui s'eſt diſtinguè des autres genéèraux, moins 
par ſes talens ſuperieurs . quelques grands qu'ils aient été, 
que par le ſoin particulier qu'il prenoit de ceux qu il 
menoit a la guerre; il etoit fi extraordinaire qu'il ſem- 
bloic que ſon principal but, en acceptant le commande- 
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10 
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5 
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oh blind to truth, and God's whole ſcheme below; 
Who fancy Bliſs to Vice, to Virtue Woe! 

05 Who ſees and follows that great ſcheme the beſt, 
| Beſt knows the bleſſing, and will moſt be bleſt, 
But fools the Good alone unhappy call, 

For ils or accidents that chance to all. 
See FALKLAND dies, the virtuous and the juſt! | 
100 See godelike TURENNE proſtrate on the duſt! 
| see SIDNEY bleeds amid the martial ſtrife! 
Was this their Virtue, or Contempt of Life ? 
Say, was it Virtue „ more tho' Heav'n ne'e grave 1 
Lamented DicBy! ſunk thee to the grave ? 


Ss 


'Y ——__ 8 _ E * 


— 


ment d'une Armées, étoit d'epargner la deſtruction du 
genre humain; il ſe diſtingua ſur tout, dans ce ſoin, 
ſemblable a celui de la providence, dans la . 
fameuſe ou il perdit la vie. 

(9. S. S.) Philippe Sydney tus Pan 1586, dans une 
petite action entre les anglois et les eſpagnols aupres de 
Zutphen. II s'acquit une telle reputation que les polo- 
nois ſe propoſoient de Velire pour leur Roi. 

(10 S. S.) Robert Digtby dont Pope a fait en plus 
ſieurs endroits IEloge le plus flatteur, plus connu de ſes 
amis par la douceur de ſes mœurs, * du N por 
de * Walites. | 

12 


132 Ess AI sUR Home, Ep. IV. 


qui te plongea dans le tombeau? dis done. ſi 105 
la vertu fit expirer le fils, pourquoi le pere 
plein de vertus, et de ſanté vit-il encore? 
Pourquoi le bon Eveque de Marſeille, reſpi 
roit-il un air plus pur, tandis que toute la na- 
ture Etoit infectèe de peſte, et que chaque ha- 
leine du vent apportoit la mort? Et pourquoi 
le Ciel prèta t il ſi longtems une mere aux pau · 
vres et a moi (11), (ſi le terme de la vie 110 
peut jamais Etre un longtems?) = 
Qui fait tout le mal ſoit phiſique ſoit mo- 
ral? Yun c'eſt la nature qui ſe detourne de ſes 
voyes, et l'autre c'eſt Pinconſtance de la vo- 
lonts. Dieu n'envoye pas le mal; cela bien 
entendu, on le mal particulier eſt un bien gé- 
neral, ou il faut admetire une fatalité, ou 115 
c' eſt de la nature qu'il provient, mais il eſt | 
rare, et dure peu, ſi Thomme ne Paugmente, 
Nous pouvons nous plaindre du Ciel avec au- 
tant de juſtice et de raiſon, que le vertueux 
Abel ait été tiis par Cain; ou que le pere dé · 


— 
9 


* * — 


(11. v. Ho) Cette derniere marque de bonts de 1: 
providence que le lecteur prend pour une ſimple El&gan- 
ce, eſt un trjbut de pict6s pour ſa mere, et un remerci- 
ment qu'il fait au Ciel, et qu'il fait ſervir en mème tems 
pour juſtiſier les voyes de ce bienfaiteur inſini, le pere 


E 


10. 


110 


o. IV. Essay on MAN. 133 | 
3 Jos Tell me, if Virtue made the Son expire, 

Why, full of days and honour, lives the Sire? 
why drew Marſeill's good biſhop purper vreath, | 
When Nature ficken'd, and each gale was death? 

Or why fo long (in life if long can be) 
110 Lent Heay'n a parent to the poor and me ? 


What makes all phyſical or moral il? 


There deviates Nature, and here wanders win. 
God ſends not ill; if rightly underſtood „ 
or partial Ill is univerſal Good, 


115 Or Chance admits, or Nature lets it fall, 


15 | NR 
Short, and but rare, 'til Man improv'd it all. 

We juſt as wiſely might of Heav'n complain, 

That righteous Abel was deſtroy'd by Cain; 

As that the virtuous ſon is ill at eaſe, 
je li Ne la nature. La mere de l' Auteur qui Etoit une pet ſon- 
gan-M* ©'<S pieuſe et Charitable , mournt en 1733. la meme 
erci- nee ou ce potme fut fini, il eſt difficile de mieux 
tems W*indre la charitè de la mere de Pope, que par cette ex- 
pere reſſion qui la fait la mere des N comme celle de 


vs propres enſans. 


I 3 
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bauché, communique a ſon fils le venin (12) 120 
d'une dangereuſe maladie. Croyons nous que 

la cauſe &ternelle, ſemblable a quelques prin» 
ces foibles, veuille renverſer l'ordre &ternel 
de ſes loix pour flatter quelque favori? | 
Le brulanc Ethna (13) ſuſpendra t- il ſes 
tonneres, ou contiendra-t-il ſes volcans, a la 
priere d'un ſage? Lair et la mer recevront-ils 12 
de nouvelles impreſſions, © irreprochable Be- 
thel (14)! pour calmer la poitrine affectce? 
Quand les montagnes ébranlées tremblent de 
leur ſommet a leurs fondements, les loix de 

la gravitation ſeront-elles ſans effet, parce que 

tu les traverſes? ou quelque temple antique 
pret a $'Ecrouler, ſuſpend-il la chute menagan- 130 
te de ſes murs pour Ecraſer la tete de Char - 


tres (15)? 


GH 


1 


— — * * 
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(12, v. 20) Il fait entendre ici avec fineſſe, que lors 

que la Sainte Ecriture rapporte les miracles de la provi 
dence , elle fait ſentir qu'ils n'ont jamais etè faits unique 
ment pour celui! ui en eſt l'objet, mais pour faire va 
Joir les graces extracrdinaires de Dieu ow e genre hu 
main. 
(13. v. EY IL fait alluſion au deſtin de ces deu 
grands naturaliſtes Empedocles et Pline qui ſont mort 
pour s'etre approchss trop pres du Veſuve et de PEchna 
alin de connaitre les cauſes de leurs eruptions. 
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120 When his lewd father gave the dire diſeaſe, 
Think we, like ſome weak Prince , th · Kte nal Cauſe 
Prone for his fav'rites to reverſe his laws ? 
© Shall burning Etna, if a ſage requires, 
Forget to thunder, and reca!l her ſires ? . 
125 on 8e or ſea new motions be impreſt 5 
Oh blameleſs Bethel! to relieve thy breaſt ? 
When the looſe mountain trembles from on high , 
Shall gravitation ceaſe, if you go by? 
Or ſome old temple, nodding to its fall, 


130 For Chartres' head reſerve the hunging wall? 


[ 39 


(14. v. 126.) Bethel étoit un ami de Pope d'une lan- 

ts tres delicate, mais d'une vertu ſinguliere, 
oY (15. v. 130 S. S.) Cha- tres &toit un Colonel fi per- 
ove au de reputation et d'honneur, que Pope le cite comme 
JUcY un homme qui mcritoit la plus exemplaire punition du 
va Cic!; il mourut en 1731. en Ecoſſe. Le peuple a ſon en- 
huyY terrement commit les plus grandes indignités, jusques a 
enterrer des Chiens avec ſon Cadavre. On ne l'avoit point 
ey attaqué de ſon vivant, parcequ'il avoit ſept mille livres 
ry ſterling de rente en ſonds de terre et cent mille livres 
ny ſterling buten comptant. | 


14 
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Ce monde cependant, (fi convenable aux me- 
chans) ne nous ſatisfait point encore; en au- 


rons nous un meilleur? Admettons en un au- 
tre, pour les juſtes: mais d'abord convenons 


quels ſont ces juſtes. Le bon doit meriter 


des ſoins particuliers de Dieu; mais quel au- 
tre, que Dieu, peut nous faire connoitre les 


135 


bans? Yun penſe que l' Eſprit ſaint eſt deſcen- 


du ſur Calvin, Pautre qu'il n'eſt que Vinſtru- 
ment de PEnfer; fi Calvin eſt beni par le Ciel, 


Pun $ccrie, voila le juſte, Sil neſt qu'un in- 


ſtrument de vangeance, Pautre dit, il neſt 
point de Dieu. Ce qui chocque Pun, édiſie 


140 


Fautre, et le meme ſiſteme ne rend pas chacun 


heureux. Le bien meme prend differentes fa- 


ces, et ce qui fait la recompenſe de ta vertu, 


| Wehn de punition a la mienne. 


„ Tout ce qui eſt, eſt bien.“ Ce monde il 


* vrai, étoit fait pour Ceſar (16) — oui, 
mais il Petoit auſſi pour Titus: et dis toi meme, 
quel étoiĩt le plus heureux celui qui donna 
des chaines a ſa patrie, ou celui que la vertu 
. hit pleurer „de compter un jour penn (17) ? 


145 


(16. v. 146) Citation du monologue de . Sins 
la tragedie d' Addiſon qui eſt d'une beaute 8 il 
eſt a la ſuite de cet ouvrage 

(17s S. 8) Ces apoſtrophes qui ſemblent faire un dia- 
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But ſtill this world (ſo fitted for the knave) 
Contents us not; a better ſhall we have ? | 
A kingdom of the Juſt then let it be: 
But ſirſt conſider how choſe Juſt agree. 

135 The good n merit God's peculiar care 3 
But who, but God, can tell us who they 1 
One thinks on Calvin Heav'n's own ſpirit fel 5 
Another deems him inſtrument of hell ; | 
If Calvin feel Heav'n's blefling, or its rod, 

100 This cries there is; and that, there is no God. 

8 Wha hocks une part will edify tbe reſt , 

| Nor with one ſyſtem can they all be bleſt. 
The very beſt will variouſly incline , 
And what rewards your Virtue | puniſ h mine. 

145 „ Whatever 13, IS RIGHT.” — This world, tis true, 
Was made for Ceſar — but for Titus too: 
And which more bleſt ? who chain'd his country, ſay 
Or he whoſe Virtue fizh'd to laſe a day ? 


logue du diſcours . lui donnent beaucoup plus de conci- 
ſion et d'energie , ct ne doivent point &tre paſſces ſans 
attention; c'eſt pour cette raiſon qu'ils ſont tous guilles 
metés. | pL | 


13 


= 
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„Mais quelque fois la vertu patit, tandis 
„ que le vice eſt dans Pabondance.” Quo 
donc? le pain eft-il la recompenſe de la vertu? 


150 


Le vice peut le meriter; il eſt le prix du tra- 


vail; il appartient au méchant, lorſqu'il cul- 
tive la terre, lorſqu'il affronte les mers, ou 


la folie fait combatire pour les Rois, et plon - 
ger, pour en puiſer les richeſſes. Le juſte 
peut &Etre foible et indolent, ſon but eſt d'ëtre 


153 


content, et non pas de joüir de abondance. 


Mais accordes lui les richeſſes, tes demandes 
ſont elles ſatisfaites? ,, Non le juſte ſera-t-il 
„ fans ſanté, ſans pouvoir?“ Eh bien, ajou- 


tes a ce qu'il poſſede la ſanté, le pouvoir, et 


tous les autres biens de ce monde; „ Pour- 


160 


„ quoi ſon pouvoir fera-t il limitè? pourquoi 


„ {imple particulier? pourquoi ne remplit-il 
„ Pas un trone?” Pourquoi memerecompen- 


ſer ſes qualités interieures par des objets ex- 


térieurs? pourquoi Phomme enfin weſt il pas 
un Dieu, et la terre un Ciel? Qui fait de ſem- 
blables queſtions, et qui raiſonne ainſi, con- 
coit difficilement que Dieu nous accorde as- 
ſes, tandis qu'il nous peut donner d'avantage: 
ſa puiſſance eſt ſans bornes, les demandes ſe- 
roient ſans bornes; aſſignes done a quel point 
dans la nature elles ſeroient limitées? 


165 


2 


1 


16 
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„ But ſometimes Virtue ſtarves, while Vice is fed.” 
59 „ _ | 
| 150 Whet then? Is the reward of Virtue bread ? 
That, Vice may merit; *tis the price of toil ; 


Tie knave dc ſerves it , when he tills the ſoil 


The knave it, when he tempts the main, 


55 5 3 | 3 
Where Folly fights for kings, or dives for gain. 


155 The good man may be weak, be indolent, 
Nor is claim to plenty, but content. | 


But grant him Riches, your demand is oer? 
\ | | 
„No- ſhal the good want Health the good want Pow'r}® 


60 | 
Add Health, and Pow'r, and ev'ry carthly thing; 
160 „ Why bounded Pow'r ? why private? wiyno king.“ 

Nay „Why external for internal giv'n ? 

Why is not Man a God, and Eart a Heav'n? 

Who aſk a reaſon | thus, will ſcare conceive 
65 : God gives enough, while he has more to give; 
165 Immenſe the pow'r, immenſe wero the demand; | 


| Say , at what part of nature will they ſtand? 
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Ce qu'aucune faveur terreſtre ne peut ni 
donner, ni detruire, la douce paix de l'ame, 


et l'interieure ſatisfaction de fa conſcience, 


voila le prix de la vertu: poutrois tu la re- 


compenſer plus dignement? places donc Thu- 
milité dans un Equipage a ſix chevaux, don 
nes a la juſtice l' pe du conquerant, cou- 


Tamour du bien public ce qui le detruit, une 
couronne, Foible et inſenſe mortel! Le Ciel 
nous reEcompenſera-t-il par les memes objets 


miſérables et periſſables, qui ſont ici bas, Lob - 


jet de nos veux.? Homme, ou enfant, tu n'es 


170 


vres la vèrité d'une robe longue, accordes a 


175 


jamais qu'un meme individu, te voit-on ce- 


pendant, pleurer aujourd'hui pour des pom · 


mes, ou des gateaux? Vas, a Pexemple de 
cet Indien (18), attendre dans une autre vie, 
ton chien, ta bouteille, et ta femme: ces ché- 
tifs objets nous ſont donnes comme les ſonges, 
ainſi que les Empires ou des babioles ſont aux 


180 


ames ſuperieures, De telles recompenſes, u 


ne peuvent donner aucune ſatisfaction a la ver- 


1 


—— — — — — 


(18. v. 177. II fait a luſion a Vindien Cite dans la Pr. 
Ep. v. 99. pour faire voir que cet exemple n'eſt pas 
donne pour decrediter aucuue eſperance raiſonnable de 


bonheur avenir, mais ſeulement pour montrer la folie de 


I; 


13 


„* 


„I. W. E. Ar on Man, 14 
What nothing earthly gives, or can deſtroy 5 
The ſoul's calm ſun- ſhine, and the heart- felt joy, 
Is Virtue's prize: A better would you fix? 
0 170 Then give Humility a coach and ſix, 
| Juſtice a Conqu'ror's ſword, or Truth a gown , 
Or Public Spirit its enn cure, a Crown. 
Weak, fooliſh man! wil Band reward us there 
With the ſame traſh mad mortals wiſh for 3 


175 The Boy and Man an individual makes, 


5 , igh'ſt thou no now for apples and wid cakes? 
Go, like the Indian, in another life. 
Especk thy dog, thy bottle, and thy wife : 
As well as dream ſuch rrifles are aſſign'd, 
is 180 As toys and empires, for a god- like mind. 


Rewards, that either would to Virtue bring 


A. Mi. _ jon 6 


— > . 2 


la diſtinguer de la charite comme dans ces vers. 
„ Le zele et non la charite devint le guide, Enfer 
le 1 fut bati ſur Tenvie et le Ciel ſur Vorgueil. Epit. 
72 III. v. 262. : 


tu, ou ſerojent la deſtruction de ſon principe: 
que de fois les vertus d'un ſaint de vingt et 
un ans (19) ſont ancanties a ſoixante! 
Chez qui les richeſſes peuvent. elles etablir 185 
la reputation, la contiance, le contentement, 18 
ou le plaiſir, ſi ce n'eſt chez celui qui eſt bon 
et juſte? L'or a corrompa des juges et des ſ6- : 
nats, mais Veſtime et l'amour n'ont jamais été 
venales. inſenſs, helas! de penſer qu'un 
homme de mérite, aimant le genre humain, 
dont il eſt aime, de qui la vie eſt exempte de 190 
maux, ainſi que la conſcience de crimes, de- 
viendra Vobjet de la haine de Dieu; parce 
qu'il n'a pas un revenu de mille guin6es, 
L'honneur, ni Iignominie, ne ſont attachés 
2 aucun état; remplis bien ton role, Ceſt 1k 
que reſide Fhonneur. La fortune a mis quel- 195 
que difference entre les hommes, les uns ſe 195 
panadent ſous des guenilles, et les autres ſe 
bouffiſſent ſous de riches étoffes, le ſavetier 
porte le tablier, le cure la robe, le moine 
Je capuce et le monarque la couronne, ,, On 
„, trouver une plus grande diſſemblance (r'&crie. 
„ ras tu) que celle du capuce a la couron- 


190 


— 


- 
———— 


(19. S. S.) Les Loix d'Angleterre ont fixes a cet age qu'o 
la minorits pendant la quelle on peut Etre ſage parce- | vent 


ge 


185 
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No joy, or be deſtructive of the ching: 


How oft by theſe at ſixty are undone 


The virtues of a ſaint at twenty-one ! 


To who can Riches give Repute, or Truſt, 
Content, or Pleaſure, but the Good and Juſt? 


Jugges and Senates have been bought for gold, 


Eſteem and Love were never to be ſold. 


Oh fool! to think Bod hates the worthy mind, 


190 The lover and the love of human-kind , | 


195 


Whoſe life is healchful, and whoſe conſcience clear 

Becauſe he wants a thouſand pounds a year. 
Honour and ſhame from no Condition riſe . 

Act well your part, there all the honour lies. 


Fortune in Men has ſome ſmall diff rence made, 


One flaunts in rags, one flutters in- brocade , 


The cobler apron'd, and the parſon gown'd , 


The frier hooded „and the monarch crown'd, 


„„ What differ more (you cry) than crown and cowl?” 


qu'on n'a point la diſpoſition de ſon bien, qui fair ſou- 
vent en les vertus de Penfance, g 
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„ ne?” Ami, je vais te Tapprendre! c'eſt 200 200 
celle du ſage au fol. Tu ſeras convaincu de 
cette verite, fi jamais le monarque joũe le role 
du moine, ou ſi le cure $enivre comme le ſa- 
vetier, le mérite fait Phomme, et le manque 
de merite ſait Pinfame; tout le reſte n reſt gue 
cuir (20) ou camelot. 205 
La faveur des Rois, on de leurs maitreſſes 205 
peut rYaccabler de titres, et te couvrir de Cor- 
dons, Le ſang le plus pur, d'une race illus» 
ſire teſt fidelement tranſmis de Lucrece en Lu- 
crece: ſoit; mais {i tu comptes ton mérite par 
celui de tes peres, ne comptes donc que ceux 
qui fürent grands et bons; vas! fi ton ſang il- 2 10 
luſtre, mais ſans honneur, n'a eirculè que dans 
des veines mepriſables depuis le deluge, vas! 
et comptes que ta race commence; wavoiies 
pas, que pendant un ſi long terme, tes peres 


210 


8 


(20. v. 204. S. S.) C'eſt a dire le tablier du ſavetier, ou „ aſ 
la robe du cure qui deſignent leur erat ſans le faire valoir; „ ch 
maniere conciſe de faire ſentir quel jugement portent „ et 
ceux qui ne font attention qu'a l'extèrieur. Cette ma- „ s': 
niere de s exprimer eſt familiere aux Anglois. Le doc- s tai 
teur Swift dans le conte du Tonneau dit, „ces animaux 5 re 
3 qu'on appelle habits ou ajuſtements complets, recoi- , un 
„ vent diffcrens noms, ſuivant les differences de leur „ T. 


\ 8 200 I'll tell you, friend! a Wiſe man and a Fool. 
: You'll find, if once the monarch acts the monk, 
Or, cobler-like 5 the parſon will be drunk, 
Worth makes the man, and want gf it, the fellow; 
Tue reſt is all but leather or prunella, 
205 Stuck o'er with titles and hung round with ſtrings , 
That thou mayſt be by kings, or whores of kings, 
Boaſt the pure blood of an illuſtrious race, 
In quiet flow from Lucrece to Lucrece; 
But by your father's worth if your's you rate, | 
210 Count me thoſe only who were good and great. 
ö Go! if your ancient, but igroble blood 
| 8 Has crept thro? ſcoundrels ever ſince the flood, 
Co! and pretend your family is young; 


Nor own, your fathers have been fools ſo long. 


——— 4 in 


1 „ aſſemblage; fi un de ces habits eft compoſe d'une 
„ chaine d'or, d'une robe rouge et d'un baton blanc, 
t „et que tout cela ſoit place ſur un cheval blanc, cela 
„ s'appelle un Lord maire; fi Von aſſemble dans un cer- 
„ tain ordre de Thermine avec un certaine autre fouru- 
u re, cela fait un juge, de m&@me du ſatin noir joint a 
„un peu de batiſte porte le nom d'*Eve&que. (conte du 
r „ Tonneau ſection 11. 


K 
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* 
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ront été que des ſots. Qui pourroit anno- 
blir les ſots, les ames baſſes, et les poltrons? 


215 


helas ! tout le ſang des * ne A 


roit pas. 


Examines enfin la Grandeur; dis ou ſe trou- 
ve la grandeur? „ Ou, ſi non chez les heros 


„ et les philoſophes?” tous les heros ſont les 
memes, on en convient, depuis le fol de Ma- 
cedoine , juſqu'a celui de Suede; tous les Etran- 


ges projets de leur vie, ſe réduiſent a devenir 


l'ennemi du genre humain, qui devient le leur! 
Pas un deux ne regarde a ce qu'il laiſſe der- 
riere lui, il ne voit devant, que ce qui eſt 
ſous ſes yeux (21). Le politique. et philoſo- 
phe ren ſont pas moins, Pun et l'autre pleins 
dl'aſtuces, et n'avancant que pas a pas, le re- 
guard affectè juſque dans la moindre circonſtan- 
ce: ils ſurprennent les hommes, au moment 
ou ils ſont le moins ſur leurs gardes, et les trou - 
vent plus foibles, ſans Etre eux memes plu? ſa- 
ges. Mais ſoit que les uns faſſent des conque- 


tes, et que les autres réuſſiſſent a tromper , 


C'eſt une denomination abſurde que d'appeller 


220 


225 


230 


grand, un ſcelerat: qui criminellement ſage, 


- 


— 


(al.) Sous ce nom de Politique le heros n'eſt pas 
moins deſigns que le miniſtre d'etat, par la neceſſitè dont 


22 


nt 
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215 What can ennoble ſots, or ſlaves, or cowards ? | 


Alas! not all thee blood of all the Ho wAR Ds. 


„Where, but among the Heroes and the Wiſe 2 | 


Look next on Greatneſs; ſay where Greatneſs lies f 


Heroes are much the ſame, the point's agreed, 


£20 From Macedonia's madman to the Swede; 


The whole ſtrange purpoſe of their lives „ to flud, 


or make, an enemy of all kind ! 


5 Not one looks backward, onward ſtill he goes, 


Yet ne'er looks forward farther than his noſe. 


225 No leſs alike the Politic and Wiſe , 


All fly flow things, with circumſpective eyes: 


Men in their looſe ungarded hours they take 3 


Not that themſelves are wiſe but others weak, 


But grant that thoſe can conquer, theſe can cheat, 


£30 Tis phraſe abſurd to call a Villain Great: 


— 


eſt la politique pour execution de toute entrepri 


rierre. 


— 


le gue- 


1 
| 
| 
1 
7 
f 
c 
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ou follement brave, n'en eſt que plus fol ou 
plus mèchant. Quiconque parvient a de gran- 
des fins par d'honorables moyens, quiconque 


dans ſa chiite ſourit a ſon exil et a ſes fers, 


ſoit qu'il regne comme Marc Aurele, ou qu'il 


perde ſon ſang comme Socrate, eſt celui et 


qui veritablement eſt un grand homme, 
Queſt ce que la reputation? une vie imagi. 
naire dans Videe d'autrui, une choſe au de 1a 


de nous, meme avant notre mort. Tu ne joitis 


que de ce qui frappe Poreille, ce qui reſte ca- 


che eſt égal (mylord) a ton égard ou a celui 
de Ciceron. Tout ce qui nous en eſt ſenſible 
commence et finit dans le cercle &troit de nos 
amis et de nos ennemis; un Eugenes vivant, 


un Cèſar mort, ne paroiſſent aux yeux du reſte 


du monde que comme une ombre legere, il 
eſt indifferenc dans quel tems, en quel lieu ils 


ont brillés, ou brillent encore, ſi c'eſt ſur le 


Rhin, ou ſur le Rubicon. Un bel eſprit eſt 
une plume, un general eſt une verge (22): un 


235 | 
240 24 
245 

| 24: 


homme de bien eſt le plus ſublime ouvrage de 


Dieu. La renommeCe peut arracher a la mort 


_ — 


(22, v. 247. S. S.) Alluſion a la plume dont ſe ſervent les, cri 


95 
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Who wickedly is wiſe, or madly brave, 
Is but the more a fool , the more a knave. | 
Who noble ends by noble means obtains , 


or failing, ſmiles in exile or in chains, 


235 Like good Aurelius let him reign, or bleed 


Like Socrates, that Man is great indeed. 
What's Fame? a fancy'd life in others breath, 


A thing beyond us, ev'n before our death. 


Juſt what you hear, you have, and what's unknown 


240 The ſame (my Lord) if Tully's or your own, 
All that we feel of it begins and ends 
In the ſmall circle of our foes or friends; 
To all beſide as much empty ſhade , 
An Eugene living, as a Cæſar dead, 
245 Alike or when , or whey; they ſhone , or ſhine, 
Or on the Rubicon, or on | the Rhine. 
A Wit's feather, and a Chief a rod: 
| An honeſt Man's the nobleſt work of God. \ 


Fame but from death a villain's name can ſave, 


. © 2 
— — — = 4 
7 


— 


terivains, et a la verge, ou baton de commandement, 
qu'on donne pour diſtinction aux generaux. 
K 3 


OY 
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le nom d'un ſcelerat, comme la juſtice peut 250 


enlever ſon corps au tombeau, mais pour ne 


pas le livrer a Voubli , qui ſeroit plus conve- 


nable , on le ſuspend en l'air, pour que ſon 


cadavre infete la moitié du genre humain. 
Toute reputation hors celle qu'on a merits ve- _ 


ritablement, n'eſt qu'etrangere, elle voltige 
autour de la téte, mais elle ne penetre jamais 
jusqu'au cœur: une ſeule heure de ſatisfaction 
interieure paſſe de beaucoup, des annçes en- 


tieres d'acclamations exterieures des ſtupides 


admirateurs; et Marcellus exile, goute une 
joye plus pure, que Ceſar ſuivi d'un ſtnat. 


Quels ſont les avantages attaches aux talens 


ſuperieurs? dis moi (car tu le peux) qu'eſt-ce 


255 


260 


qu'etre ſage? c'eſt ſavoir preciſement qu'on ne 


peut preſque rien ſavoir; c'eſt voir les fautes 
Cautrui: c'eſt ſentir les ſiennes; c'eſt Etre con- 
damnè a travailler avec la plus grande peine, a 


des affaires, et a des arts liberaux, ſans juge, 
ou ſans ſecond: voudrois - tu nous enſeigner 


des verites, ou preſerver ta patrie de ſa ruine? 


tous tremblent, aucun ne aide, et bien peu 


265 


te comprennent. Penible preeminence ! de ſe 


voir au deſſus des foibleſſes, et des conſola· 


tions de la vie. 


Calcules 8 ſtrictement ces avantages, de- 


26 


265 
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250 As Juſtice tears his body from the grave, 

When what oblivion better reſign'd, 

18 nung on high, to poiſon half Mankind. 

All fame is foreign , but of true deſert, 

Plays round the head, bur comes not to the heart: 
255 One ſelf-approving hour whole years out-weighs 
f | of ſtupid ſtares, and of loud huzzas; | 
And more true joy Marcellus exil'd feels, | 
Than Cæſar with a ſenate at his heels, _— | | 
In Parts ſuperior what advantage lies ? 


260 Tell (for You can) what is it to be wiſe? | ll! 


0 } 
e ris but to know how little can be known; | 
To ſee all others faults: and feel our own; | 
Condemn'd in bus'neſs or in arts to drudge 
Withoud a ſecond, or without a judge: 
: 5 265 Truths would you reach, or ſave a ſinking land ? 


All fear, none aid you, and few underſtand. 5 
Painful preheminence! yourſelf to view 
Above life's weakneſs, and its comforts too. 


Bring then theſe bleſſings to a ſtrict account 3 
=. K 4 | . 
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duis ce qu'il convient de ſupprimer, et vois ce 270 


qu'il en reſte. Au depens de quel nombre d' au · 
tres avantages on obtient chacun deux; com- 
ment Pun eſt abſolument inutile a autre; a 

quel point les plus grands biens ſont incom- 
patibles avec eux; comment on riſque quel - 
quefois ſa vie, et toujours ſon repos: pen - 
ſes y bien, et ſi ces choſes excitent encore 275 
ton envie, parles, voudrois · tu done ètre ce - 
lui ſur le quel elles doivent tomber? es- tu ſi 
ſimple de ſoupirer pour des cordons, vols 
comme le lord Umbra, vois comme le cheva- 
lier Billi en ſont décorés: une fange jeaune 
fait-elle la paſſion de ton ame? jettes les yeux 


ſur Grippus et ſa femme: ſi tu te laiſſes leur- 280 


rer par les talents ſupèrieurs, vois de quel Eclat 
a brilléè Bacon (23), le plus ſage, le plus ſu- 


a — — 


(23. v. 281. a 289.) Ces deux exemples ſont ſaiſis 
avec beaucoup de jugement, le monde entier n'en four- 
niroit peut@tre pas deux ſemblables. Bacon dèecouvrit 
et expoſa les principes a l'aide des quels Newton eſt par- 
venu a developper les loix de la nature; il n etoit pas 
moins ſublime tant pour la fecondits de ſon imagination, 
que pour la nettetè de ſes idées, et la force de ſon ex- 
preſſion; cependant ayant été convaincu et puni pour 
s'etre laiſſè ſeduire et corrompre dans Padminiſtration de 
la juſtice, lorſqu'il etoit chancelier, il tenta vainement 


270 Make fair deductions, ſee to what they mount. 
How much of other each is Care to coſt; 
How each for other oft is wholly loſt; 

How inconſiſtent Soo goods w:th theſe; 
How ſometimes life is riſqu'd, and always eaſes 


275 Think, and if till the things thy envy call, 
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: say, would'ſt thou be the Man to whom they fall? 


To ſigh for ribbands if thou art ſo filly, 
Mark how they grace Lord Umbra, or Sir Billy : 
1s * dirt the paſſion of thy life? | 
280 Look but on Gripus, or on Gripus? wife : 


I Parts allure thee, think how Bacon fhin'd, 


de retablir ſa fortnne, par ſes flateries les plus baſſes a 
la cour. Cromwel s'eſt diſtingus plus eminement qu'au- 
cun de ces malheureux qui ont bouleverſe leur patrie par 
leur habileté, le tems ou les autres ont reuſſi a etè celui, 
ou le luxe et la vanité avoient fait perdre Ieſpoir de la 
liberté, mais Cromwel ſoumit ſa patrie dans le tems ou 
elle portoit cet eſprit au plus hant point, par un combat 


continnel contre l'oppreſſion de la cour, et encore pen- 


dant qu'elle Etolt conduite et gouvernce par les plus 
grands genies, en fait de gouvernement, que le monde 


ait jamais vu faire cauſe commune. 


8 


1 
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blime et le dernier des hommes: fi Feclat d'un 


grand nom te ſéduit, vois Cromwel, condam- 


né pendant tous les ſiècles a conſerver ſon 
odieuſe renommee! {i tous ces objets reiinis 
r6veillent ton ambition, que Phiſtoire ancienne 
t'apprenne a les mepriſer tous. La, dans ces 


285 


hommes couverts de gloire et de reputation , 
dans ces grands enfin, vois Vinegalite de la 
balance d'un bonheur parfait! heureux ceux 


qui ſont dans le cœur des Rois, et dans les 
bras des Reines! Remarques par quelles indi- 


290 


gnes voyes ils parviennent a leur gloire, les 


uns pour ruiner, les autres pour tromper, ils 
s' levent comme la fange, et les herbes ma- 


récageuſes; quel mélange ſucceſſif de baſſeſſe 
et de grandeur dans chacun d'eux, tout ce qui 


conſtitue le heros, fait l'abime de Phomme, 


Sois frapps d' abord des lauriers de toute ! Eu · 
rope qui brillent ſur leur front, mais ils ſont 


ſouillés de ſang, ou Vechange inique de For 


qu'ils ont prodigue, examines ces hommes 


295 


plus loin, ſoit qu'ils plient ſous le fardeau des 
affaires, ſoit qu'ils ſe plongent dans la fainean- 
tiſe, ſoit qu' ils exercent le pillage, dans les 
provinces. Oh (24)! richeſſes que le deſtin a 


—_ * 1 8 —— 


r 


(24. v. 299.) Toute cette tirade eſt une ſatire contre 


i% 
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The wiſeſt, brighteſt, meaneſt of mankind : 
or raviſh'd with the whiſtling of a Name, 

See Cromwell, damn'd to everlaſting fame! 
285 If all, united, thy ambition call, 
From ancient ſtory learn to ſcorn them all. 
There, in the rich, the honour'd, fam'd, and great, 
See the falſe ſcale of Hapyineſs . 
In hearts of Kings, or arms of Queens who lay, 
290 How happy! thoſe to ruin, theſe betray, 
| Mark by what wretched ſteps their glory grows n 
From dirt and ſea- weed as proud Veniſe roſe; | 
In each how guild and greatneſs equal ran, 
8 And all that rais'd the Hero, ſunk the Man, 

295 Now Europe's laurels on their brows behold, 

But ſtain'd with blood, or ill echang'd for gold, 
Then ſee them broke with toils, or in eaſe , 


or infamous for plunder'd provinces, 


hy. 


le duc de Marlborough retire pendant quelque tems a Blein- 
heim chateau ſuperbe ornè d'arcs de triomphes, de pein- 
tures &c. que la nation avoit fait batir pour le Duc de 
Marlborough après la bataille de Hochſted que 15 Ame 
la bataille de Bleinheim. 
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fi mal diftribees! nulle brillante action ne vous 


donne de l'&clat , et ne vous puriſie de l' oppro- 
bre! de quel plus grand bonheur joũiſſent ces 
hommes ir ſignes au déclin de leur vie? Quel- 


que mignon affamè, quelque femme imperieuſe 


viennent troubler leur ſummeil dans ces pom- 
peuſes retraites, au milieu de ces arcs de triom- 
phes, de ces trophces , et de ces galleries or- 
nees des peintures de leurs exploits, Ah! ne 
ſoyons point ébloũis, de leur midi, compu- 
tons le matin et le ſoir de leur journée, toute 
la ſomme de cette prodigieuſe reputation, n'eſt 
qu'une fable, qui confondant enſemble, les 
couleurs de leur gloire, et de leur honte, — 
qu'on n'y diſtingue plus rien! 


Retiens donc cette vérité (c'eſt tout ce que 


homme doit ſavoir) ,, la vertu ſeule fait le 
bonheur ici bas.” Ceſt le ſeul point ou le 


bonheur humain ſe trouve conſtamment, et 
faſſe gouter le bien, ſans jamais tomber dans 


le mal; le ſeul ou le mérite ſoit conſtamment 
recompenſe; il rend heureux par ce qu'il re- 
coit et ce qu'il donne; il procure une ſatis- 


faction ſans égale, s'il arrive au but qu'il ſe pro- 


poſe, et s'il le manque, il weſt ſuivi d' aucune 
peine: ce bonheur n' entraine jamais la ſatiété, 


300 Fe 
30s il © 
310 31 
315 
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guoique toujours ſatis faiſant, il eſt d autant plus 
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Oh wealth ill-faded | wich no act of fame 
300 L'er taught to ſhine „or ſanctify'd from ſhame! 
What greater bliſs attends their cloſe of life? 
. Some greedy minion , or imperious wife , | 
The trophy'd arches , tory'd halls invale, hos 


And haunt their nurber⸗ in the pompous 1 hade. 


* * 
— — — 
* Rea annoy — — 2. — 


3085 Alas! not dazzled \ W. n their noon-tide ray, 
| Compute the morn and ev ning to the day; 
The whole amount of that enormous fame, | | 
A Tale, that blends their glory with their Chame? 
| Know then this truth (enough for Man to know) ; 


310 „ virtue alone is Happineſs below.“ 


The only point where human bliſs ſtands ill, 
And taſtes the good without the fall to ill; 
Where ouly Merit conſtant pay receives, 
r | Is bleſt in what it takes „and what it gives; 
315 The joy vnequal'd , if its end is gain, 

And if it loſe „ attuned with no pain: 


Without fatiety , tho* cer ſo bleſs'd, 


gouté, qu'il eſt plus contrarié; la gayete la plus 
vive eſt toujours accompagnee d'une inſenſible 


folie, qui plait beaucoup moins que les larmes 
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32⁰ 


meme de la vertu. Le bonheur ſe trouve dans 
chaque objet, et dans chaque endroit, il eſt 


conſtamment exerce, ſans jamais &tre laſſé; il 


neſt point Eleve par la depreſſion d'autrui, ni 


deprime par elevation d'un aurre, ou les be · | 


ſoins n'exiſtent point, Von ne connoit point 
les ſouhaits, et meme ſouhaiter plus de vertu, 


Ceſt en acquerir. 
Regardes! tel eſt runique bonheur que le 


Ciel puiſſe accorder a tous les hommes; ceux 


qui Veprouvent peuvent ſeuls le gouter, et ceux 


qui penſent peuvent ſeuls le connoitre; cepen- 


dant le méchant, pauvre au ſein de la richeſſe, 


ignorant quoiqu'eclaire par les ſciences, doit 
le manquer; tandis que le bon, ſans maitre et 
fans ſcience, doit le trouver: eſelave de nulle 
ſee, il ne prend aucun chemin détourné, la 
nature eſt un tcleſcope qui fait percer ſa vũe 


Jusques a la nature de Dieu; il ſuit cette chaine 


qui embraſſe un plan immenſe, qui joint le 


Ciel a la terre, et les choſes divines aux mor- 


telles; il voit qu'aucun &Etre ne peut avoir 
Pidee du bonheur, qu'il ne ſoit relatif au Ciel 
et a la terre; il apprend a connoitre, par l'u- 


225 
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And but more reliſh'd as the more diſtreſs'd : 


The broadeſt mirth unſeeling Folly wears, 


320 Leſs pleaſing far than Virtue's very tears. | 


Good, from each obje&, from each place acquir'd, 
For ever excrcis'd , yet never tir'd ; 
Never elated , while one man's oppresſs'd; 
Never dejected, while another's bleſs d, 
325 And where no wants, no wiſhes can remain, 
Since but to wiſh more Virtue, is to gain, 
See! the ſole bliſs Heay'n could on all beſtow z 
Which who but feels can taſte, but thinks can know 
Bd poor with fortune, and with learning blind, 
330 The bad muſt miſs z the good, untaught, wil find: 
Slave to no ſect, who takes no private road, 
But looks thro' Nature, up to Nature's God ; 
Purſues that Chain which links th'immenſe deſign, 
Joins heav'n and earth, and mortal and divine; 
335 Sees, that no being any bliſs can know, 
But touches ſome above, and ſome be low; 


Learns, from this union of the riſing Whole, 
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nion de ce tout, la premiere et la derniere 


fin de l'ame des hommes; il connoit ou la foi, 
les loix, et la morale, ont toutes commencees , 
et doivent toutes ahoutir, dans l'amour de Dieu 
et l'amour du Prochain. CE, 


340 | 


Pour lui ſeul, Peſperance eſt un ads. qui 5 


le conduit d'une fin a une autre, elle ouvre, 


elle pénẽtre ſon ame juſqu'a ce quelle ſe con- 


fine dans la foi, elle y répand le bonheur qui 


remplit toute ſon ame. 11 voſt, pourquoi la 


nature enracine dans Phomme ſeul Feſperance 
pour un bonheur connu, et la foi pour un 
bonheur inconnu: la nature (qui ne donne 
point en vain ſes loix aux autres eſpèces, car 
tout ce qu'elles cherchent elles le trouvent) ſage 
dans ſon preſent, accompagne la plus grande 


345 


350 


vertu du bonheur le plus complet, et joint a 
la plus brillante perſpective du bonheur per- 


ſonnel, le motif le plus vif de ſecourir les 


autres. 
L'amour propre, ainſi redyltaux devoirsde 


la ſociets, et de la divinite, fait que tu trou- 


ves ton bonheur, dans celui de ton voiſin. 
Eſt · ce trop peu pour un cœur qui ne ſe donne 
aucune borne? ajoutes y, que tes ennemis y 
ſoient compris: raſſembles des mondes entiers 
de raiſon, de vie, et de ſens, pour en compo- 


355 


55 
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The firſt, laſt purpoſe of the human ſoul 3 : 


; And knows where Faith, Law, Morals „ All began, 


340 All end, in Love of Gop, and Lovz of Man. 
For him alone, Hope leads from goal to goal, 
5 And opens ſtill, and opens on his ſoul; 8 
Till lengthen'd on to Faith, and vnconfin'd, 1 


It pours the bliſs that fills up all the mind. | 


345 He ſees, why Nature plants in Man alone 


Hope of known bliſs, and Faith in bliſs unknown : 
(Nature, whoſe dictates to no har kind P | 
Are giv'n in vain, but whine they ſeek chey Ana) 0 | 
Wiſe is her preſent ; ſhe CO in this. | 

350 His greateſt Virtue with his greateſt Bliſs 3 
At once his own bright proſpect to be bleſt, | 
And ſtrongeſt motive to aſſiſt the reſt, | 

self. love thus puſh'd to ſocial, to divine, | 

Gives thee to make thy neighbour's bleſſing thine, | 

$55 Is this too little for the boundleſs heart ? 

Extend it, let thy enemies have part: 
Graſp the whole worlds ol Reaſon, Life, ad senle; 
3 5 
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ſer un univers complet de bienveillance: d'au- 
tant plus heureux, et plus bienfaiſant, qu'a 


quelque degre et Elevation qu'on poſſede le 360 


bonheur, on exalte d'autant la charité. 

Les graces de Dieu deſcendent du tout aux 
parties: mais Veſprit de homme doit de Vin- 
dividu s'elever an tout, L'amour propre dans 
les cœurs vertueux, n'a d' autre fonction que 
de réveiller leur attention, de meme qu'une 
pierre jettee ſur la ſurface d'une eau tran» 
quille, lui communique un leger mouvement; 
un cercle peu conſiderable ſe forme autour 365 
du point qu'a touchè la pierre, un autre plus 
grand encore, s'<tend autour de ce premier, 
de meme ton premier cercle peut embraſſer 
amis, parens, et voiſins, le ſecond la patrie, 
et celui qui vient enſuite tout le genre hu- 
main, plus le cercle s elargit plus Peſprit qu 


ſe tẽpand embraſſe de creatures, et de toutes 370 


les eſpèces; la terre heureuſe par cette bonté 
ſans bornes, ſourit de toutes parts, et le Ciel 
voit avec CTA — ſon image daus Tame 
de l'homme. 

Viens (25) 6 mon ami! mon genie! views 


n 


= v. 373.) Cette ſublim2 apoſtrophe par 1a quelle 
le pocte ſinit ſon eſſai en Vadreſſaat a ſon ami peut four- 


79 
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In one cloſe ſyſtem of Benevolence: RE 
Happier as kinder, in whate'er degree, 


| 860 And height of Bliſs but height of Charity. 


God loves from Whole to Parts: But human ſoul 
Muſt riſe from Individual to the Whole. | 
Self. love but ſerves the virtuous mind to wake 3 
As the ſmall pebble ſtirs the peaceſul lake; 


365 The centre mov'd, a circle ſtrait ſucceeds , 


Another ſtill, and ſtill another ſpreads, 
Friend, parent, neighbour, firſt it will embrace, 
His country next, and next all human race, | 
Wide and more wide, th'o'erflowings of the mind 
370 Take ev'ry creature in, of ev'ry kind 
Earth ſmiles around, with boundleſs bounty bleſt, 
And Heav'n beholds its image in his breaſt. | | 
Come then, my Friend! my Genius! come along, 


* A = ” " * " 4 1 
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nir un modele des cinq fortes @2locurion Joan Longin 
deduit le ſublime. 

' La 1. eſt de la grandeur de la ſublimité de Fidee , vers 
373 a 376. 

Loa 2, de Ventouſiasme ——_— qui en meme tems 
touche et enflamme, vers 377. a 382, 

La 3. eſt une Elegante compoſition et ordre des flzu- 
res, vers 383. a 386. 7 

La 4. eſt un discours pompeux, du vers 387. a 392. 

La 5, qui renferme en ſoi les autres eſt la force et la 
dignitè de la . du vers 394. a 398. qui eſt le 
2 

I. 2 
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donc, 0 coi qui diſpoſes du potte et de ſes 


vers{ tandis que ma muſe tantòt g8'eleve, et 375 5 


tantöt s'abbaiſſe aux mepriſables paſſions des 
hommes, ou aux glorieuſes fins aux quelles 
ils doivent tendre, apprends moi, a ton exem 
ple, ſage en toutes circonſtances (26), a ſou- 
tenir la diſgrace avec dignité, et le retour de 
la fortune avec medeſtie; forme par tes ſages 


diſcours, a paſſer du grave a la gaieté, du (6. = 


rieux a la vivacité; a tre precis avec feu, 
Eloquent avec aiſance, conſtamment attache 
a la raiſon, et d'une agreable Elegance. Ah l 
pendant que ton nom vogue ſur le fleuve du 
tems, on ſes voiles s'enflent de toute ſa re- 


nommee, ma frèle barque, dis le moi, peut- 385 


elle ſuivre tes triomphes, et partager ce vent 
favorable? tandis que les enfans des miniſtres 
d'Etat, des heros, et des rois rougiſſent de 
honte, que leurs peres qui repoſent dans les 
tombeaux, ayent été tes ennemis; ces vers 


peuvent-ils annoncer a la poſterite, que tu fus 390 


mon guide, mon philoſophe et mon ami? que 
preſſe par tes prieres, j'ai ramen Pharmonieuſe 
potſie, du vuide des ſons a des choſes reel- 
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(26. v. 378. S. S.) Le Lord Bolingbroke fut exile, 
perſecutè meme, et retabli dans ſon honneur et ſes biens 


3; 


380 


385 
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Oh maſter of the poet, and the ſorg! 

375 And while the Mufe now ſtoops, or now aſcends, 
To Man's low paſſions , or their glorious end, 
Teach me, like thee, in various nature wiſe , 

To fall with dignity , with denen kik; 
Form'd by thy converſe s happily to ſteer 
$30 From grave to gay, from lively to ſevere 3 
Correct with ſpirit, eloquent with eaſe; 
Intent to reaſon, or polite to pleaſe. 
"Oh! while along the ſtream of Time thy name 
Expanded . and gathers all its fame, 
385 Say , ſhall my little bark attendant ſail, 
Purſue the triumph, and partake the gale ? | 
When ſtatefmen, heroes, kings, in duſt repoſe, 
' Whoſe ſons c hall bluſh their fathers were thy foes, 
| Shall then this verſe to future age pretend 
290 Thou wert my guide, philoſopher , and friend? 


K 


(mais non juridiquement) ſans que jamais ſon carat#ze = 
en ait EtE altere. . | 
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les, et de imagination au cœur; que j'ai ſub- 
ſtitué la brillante lamiere de la nature aux faus- 
ſes lüeurs de l'eſprit; que j'ai fait voir, que 
| Porgueil eſt ſource de Perreur, et que tout ce | 
qui eſt, eſt bien; que la raiſon et la paſſion 395 
tendent a une meme et grande fin; que le ve 
ritable amour de ſoi meme et Pamour ſocial 
ne ſont qu'une meme choſe; que la vertu ſeule 
fait notre bonheur jci bas; et que toute notre - 
ſcience eſt, de nous connoitre nous memes. 


FIN pz L'EPITRE QUATRIEME.. 
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That urg'd by thee, I turn'd the tuneful art 

From founds to things, from fancy to the heart; 
For Wit's falſe mirror held np Nature's light ; 


Jhew'd erring Pride, WHATEVER 1s, is RIGHT; 


395 That Rtason, Pass0n, anſwer one great aim; 
That true SELF-LOvE and SOCIAL are the ſame; 
That Vnruꝝ only makes our Bliſs below; 


And all our Knowledge is, OURSELVES TO KN . 


END or THE FOURTH EPISTLE. 
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IVERSELL E. 


UN 


P R TE R E 
UNIVERSELLE, 
AVERTISSEMENT. 


L. 
WILLIAM WARBURTON. 


La priere univerſelle qui ſe trouve a la ſuite de | 


eſſai ſur Phomme, a été compoſee par Pope pour 


rEcapituler ſon ſiſteme fonde ſur le libre arbitre, 
et concluant a la pits; pour rẽpondre a quelques 
fanſſes imputations qu'il panchoit au fatalisme et 
au naturaliſme, et pour faire voir que la premiere 
cauſe, le Seigneur, le Moderateur, étoit le meme 
que le createur de univers, et que par la ſou- 
miſſion a ſa volonte (principe ſoutenu dans tout 
cet eſſai) on mentendoit pas que nous fuſſions en- 
traines par une deſtination aveugle, mais au con- 
traire determines par un acquieſcement religieus , 
et par une confiance fondee ſur Teſperance de im- 
mortalité. Afin de lui donner plus de poids et de 
ſolidité; le poẽte a choiſi pour ſon modele la prière 
de notre Seigneur, qui mérite infiniment plus que 
toute autre le titre qu il lui donne dans ſa para- 
phraſe. | 


P R I E R E 
UNIVERSE LL E. 
DE O OPT. MAX 


Pere univerſel! adors dans tous les tems et les 
lieux, par le Saint, le Sauvage et le Sage, Jeho- 
vah, Jupiter, ou Seigneur. i 


O toi cauſe premiere et ſupreme, et la plus in- 
comprehenſible: toi qui bornes tous mes ſens, a 
ne connoitre qu une choſe, que tu es bon et que | 
je ſuis aveugle; 


Qui cependant en cet état de Tenebres m'accor- 
das de diſtinguer le bien du mal; et en aſſujettis- 
ſant la nature a Timmuable deſtinèe, laiſſa le libre 
arbitre au genre humain. 


Apprens moi quand ma conſcience me die de 
faire, ou m'avertit d'8viter quelque choſe, a fuir 
Tun plus que Fenfer, eta rechercher Pautre plus 
que le Ciel. 


THE 
U N I v 2 8 A EL 


Py A Y R. 
D E O OPT. M A X. 


1 of All! in ev'ry Age, \ 


In ev'ry Clime ador'd, 
By Saint , by Savage, and by Sage, 
Jehovah , mY „ or Lord! 


Tou Great Firſt Cauſe, leaſt underſtood: 
Who all my Senſe confin'd 
Fo know but this, that Thou art Good, 
And that myſelf am blind; 


vet gave me, in this dark Eſtate, 

To ſee the Good from III; 

And bingding Nature faſt in Fate, 
Left free the Human Will. 


What Conſcience dictates to be done , 
Or warns me not to do, 
This, teach me more than Hell to ſhun, 
That, more than Heav'n purſue, 
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Ne ſouffres. pas que je rejette toutes les graces 
que m'accorde ta libre bonts; car Dieu eſt ſatis- 
fait quand homme regoit, joiiir c'eſt obeir, 


Ne permets Pas que je bade ta bontè dans les 
limites reſſerrces de la terre, ni que je te regarde 
comme le maſtre de homme ſeulement, tandis que 
tant de millions de mondes t'environnent: 


Ne permets pas que cette foible et ignorante 
main preſume de lancer tes foudres, et de diſtri- 
buer la damnation ſur terre, a celui que je Juge 
ton ennemi: 


Ah daignes apprendre a mon cœur, Sil eſt dans 
le bon chemin a s'y tenir; et $il eſt dans le mau - 
vais, que ta grace lui faſſe trouver ce meilleut 


chemin. 
Delivres moi également d'un fol orgueil , ou 

d'un murmure impie, ſur tout ce que ta ſageſſe m'a 

refuſe, ou ſur tout ce que ta bontè ma prete. 


Apprens moi a compatir aux maux d'autrui; . 
cacher les fautes que je vois; et témoignes moi la 
meme miſericorde que je temoigne aux autres. 
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What Bleſſings thy free Bounty gives, 

Let me not caſt away 3 

For Gol is pay'd when Man receives 7 
T* enjoy is to obey. 


Yet not to Earth's contracted Span 
Thy Goodneſs let me bound, 

Or think Thee Lord alone of Man, 
When thouſand Worlds are round: 


Let not this weak unknowing hand 

Pre ſume Thy Bolts to throw, 
And deal Damnation round the land, 
On each I judge thy Foes 


If I am right, thy GRACE impart 
Stil in the right to ſtay; | 

If I am wrong , oh teach my heart 

10 find that better Way, 


Save m2 alike from fooliſh Pride, 
Or impious Diſcontent , | 

At ought thy Wiſdom has deny'd, 
Or ought thy Goodneſs lent, 


Teach me to feel another's Woe 3 
Ino hide the fault I ſhe; 
That Mercy I to others ſhow, 
That Mercy ſhow to me. 


— 
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Vil que je ſuis, pas entierement toutes fois, 
puisque ton ſoufle m' anime: ah! daignes guider 
tous mes pas eh ce jour, ſoit que je vive, ſoit que 
je meure. | | 


Que le pain et la paix ſoient aujourd'hui mon 
partage: tu ſais Sil eſt plus avantageux d'accor- 
der ou non, toute autre des choſes exiſtantes, 

ſous le Soleil, que ta volonté ſoit faite. 


O toi, de qui-leſpace eſt le temple, de qui la 
terre, la mer et les Cieux ſont Pautel ! que le con- 
cert unanime de tous les Etres te célèbre! et que 
PFencens de toute la nature s'eleve vers toil 
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Mean tho? I ani not wholly ſo, 
since quick'ned by thy Breath: 
oh lead me whereſoe' er I go, 
Thro? this day's Life or Death, 


This day, be Bread ance Peace my Lot: 
All elſe beneath the Sun | 
Thou know'ſt if beſt beſtow'd or not, 
And let Thy Will be done, 
To Thee, whoſe Temple is all Space , 
' Whoſe Altar, Earth, Sea, Skies! 


one Chorus let all Being raiſe! 
All Nature's Inſenſe riſe! 


E N D. 
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